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minés par les médecins de l’Administration des P. T. T., a été compléléc 
par une enquête directe auprès des malades cl auprès des établissements 
hospitaliers et sanatoriaux ou des dispensaires aitxquels ces malades 
avaient été adressés.

Comnic dans toute enquête, nous nous sommes lieurtés à maintes diffi­
cultés. Cellles-ci tiennent tout d’abord à l’imprécision des renseignements 
concernant l’eirectif même des employés dont le cliitlre exact, ainsi que 
la répartition entre îles sexes d’une part et les groupes d’âges d’autre part, 

nous oiit pas été donnés pour chacune des années considérées, mais 
seulement pour les dernières années de l’enquête. De ce fait, le calcul de 
la morbidité ne peut être considéré comme absolument exact, mais seule­
ment approximatif.

Elles; tiennent aussi au caractère trop partiel du dépistage radiologique 
systématique auquel les employés ne se sont soumis que dans une pro­
portion de 73 % environ, ce qui entraine peut-être une erreur par défaut 
dans l’évaluation du nombre de cas de tuberculose dépistés. Les tluclua- 
lions qui surviennent au sein même de l’efl’ectif, du fait du départ d’an­
ciens employés ou de l’arrivée de nouveaux sujets, peuvent entrainer éga­
lement une certaine perturbation à l’égard du rendement de ce dépistage 
collectif périodique, quoique, à vrai dire, la pratique systématique de 
l’examen radiologique d’embauche chez les nouveaux venus évite l’apport 
de tuberculoses méconnues parmi cette collectivité bien surveillée.

D’autres difficultés sont enfin liées aux conditions mêmes de l’enquête ; 
d’une part, au caractère souvent succinct des renseignements consignés 
sur les dossiers administratifs, qui nous empêche parfois de préciser de 
façon rigoureuse les caractéristiques cliniques, radiologiques et bactério­
logiques des tuberculoses observées; d’autre part, au fait que l’enquête 
s’est échelonnée sur plusieurs années et que, le bilan devant en être établi 
au début de l’année 1948, nous n’avons pu observer tous les malades 

' pendant, le même temps.
Encore faut-il noter que, si la durée d’observation n’est pas la même 

pour tous les malades, elle est en tous cas assez semblable pour les deux 
groupes, de tuberculeux, dépistés ou spontanément révélés, ce qui nous 
permet de les comparer.

Aussi, malgré ses imperfections, cette enquête nous donne-t-elle, pour 
la période envisagée (1942 à 1946), des renseignements valables qui nous 
permettent d’étudier successivement ;

— la morbidité tuberculeuse de la collectivité et la fréquence respcc- . 
live des tuberculoses pulmonaires dépistées et à révélation spontanée;

— le mode de début des tuberculoses observées et leurs caractères 
cliniques et radiologiques;

— la thérapeutique mise en œuvre dans tous ces cas;
— enfin, le pronostic de ces tuberculoses, en insistant surtout sur l’évo­

lution comparée des deux groupes de cas, dépistés ou non dépistés.

I. — MORBIDITÉ TUBERCULEUSE DE lÿ'C> à PMiO

PniÎQUENCE RESPECTIVE UES TUBERCULOSES PUI..MO.NA IHES UÉPISTÉES 
ET UES TUBERCULOSES PUL.MO.NAIRES A RÉVÉLATION SPONTANÉE

1. — TUBEllCULOSES DÉPISTÉES PAR L’EXAMEN RADIOLOGIQUE COLLECTU'

Le dépistage a consisté en examens radioscopiques systématiques, 
terme desquels les sujets retenus comme « suspects » ont été l’objet d’exa­
mens complémentaires, cliniques, radiologiques et bactériologiques, des­
tinés à infirmer ou à confirmer le diagnostic de tuberculose pulmonaire 
et à préciser son évolutivité. Aux sujets reconnus tuberculeux a été 
accordé un « congé de longue durée ».

L’effectif examiné a varié de 35 000 en 1943, première année du dépis­
tage, à 41 000 environ en 1946, date à laquelle se terminie notre enquête. 
11 ne représente chaque année que 73 % de l’effectif global des employés 
titulaires et temporaires et non pas la totalité de celui-ci, ce qui peut 
entraîner une légère erreur dans l’appréciation des résultats numériques, 
comme nous l’avons déjà dit.

Le nombre et la proportion par rapport à l’effectif examiné des sujets 
porteurs d’ « anomalies radiologiques » à vérifier ont varié quelque peu 
d’année en année, mais le pourcentage de tuberculeux confirmés 
rapport aux sujets suspects reste sensiblement le même, comme le montrent 
les chiffres ci-dessous :

au

ne

par

TABLEAU I

% tle tuberculeux 
par rapport 
aux suspects

Nb. de tuberculeux confirmés
KfTectif

examiné Nb. de sujets 
*' suspects »

Années

35 000
34 000
35 237 
41 012

1943
1044

1 021 
1 130

43 2,7
27 2,4

194.T 1 141 25 2,2
194(1 952 23 2,4

Le nombre de tuberculeux dépistés pendant cette période (tableaux 1 
et VIII) s’élève à 118, dont 85 tuberculeux bacillifères,

La proportion annuelle mogenne (raiiportée à l’effectif annuel moyen 
des sujets examinés) est donc de 0,8 pour l’ensemble des cas et de 
0,6 %o pour les seuls bacillifères; chiffre assez bas si on le compare à ceux 
qui ont été notés dans d’autres collectivités et qui peuvent varier de 1 à 
10 ou plus.

Les variations annuelles des résultats numériques du dépistage sont 
intéressantes à considérer (tableau Vlll et graphique 1). La diminution 
très nette de morbidité qui, de 1943 à 1946, passe de 1,2 à 0,6 pour 
l’ensemble des cas dépistés et de 0,9 à 0,4 %c pour les seuls bacillifères, 
confirme bien cette notion très générale de la baisse du rendement du
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Si, faute (le priicisions suffisantes concernant la répartition par âges de 
l’effectif examiné, les taux calculés n’ont j)as toute la rigueur désirable, 
ils ont cependant une valeur d’orientation.

Les cbilfrcs ci-dessous témoignent de l’importance des différences obser­
vées, qui ne peuvent donc être le fait du simple hasard :

dépistage en fonction de la périodicité de celui-ci, lorsqu’il s’agit évidem­
ment d’une collectivité de composition suffisamment stable. Dans le cas 
présent, le rendement du dépistage a diminué de 33 % des la seconde 
année et de 50 % lors du quatrième dépistage itératif.

Les résultats du dépistage ne sont pas les mêmes chez les hommes et 
chez les femmes (tableaux 11 et IX, grapbi(iues 2 et 3). 82 tuberculeux dont 
62 bacillifères ont été dépistés chez les premiers; 36 cas seulement, dont 
23 bacillifères, chez les secondes pendant le même temps. La proportion 
annuelle moyenne est donc de 1 '/ce chez les hommes, pour un ellectif 
moyen de 20 000 environ et de 0,6 %„ chez les femmes, pour un elfectif 
de 16 000. Cette plus grande fréquence des tuberculoses dépistées chez 
l’homme, déjà signalée lors d’autres enquêtes, n’est d’ailleurs pas pour 

étonner. Si eille existe pour rensemble des cas dépistés, elle se

TABLEAU IV

Tuberculoses cléijistees (taux p. •’/n,,)
Ciroupcs d'üges

TemmesMoiumes

1.5-19 .nus . . . 
20-29 »
30-39 » . . :
40-49 »
50-59 
00 et +

2,40,7nous
retrouve avec plus de netteté encore pour les tuberculoses bactériologi- 
quenient confirmées, comme le prouvent les chitfres ci-dessous ;

0,40,7
0,51
0,41,3
0.31,7»

TABLEAU II

Dans le groupe des femmes, le rendement du dépistage est donc maxi­
mum chez les très jeunes sujets de moins de 20 ans; il est beaucoup plus 
faible chez les adultes plus âgés. Dans le groupe des hommes, au contraire, 
le rendement est faible chez les jeunes sujets, tandis que les tuberculeux 
sont plus souvent déjuslés parmi les adultes de 30 à 59 ans.

Chez les sujets âgés de 60 ans ou plus, hommes ou femmes, aucun tuber­
culeux n’a été dépi.sté. Il est vrai (pie l’effectif ex))loré ici est très faible 
(1 117 sujets seulement).

Taux annuet moyen ”/oo Nb. d’bommes dépistés
pour 100 femmesHommes Femmes

1

1 0,6 166 ■Tuberculoses dépistées ...............
Tuberculoses dépistées B. K.-f . ■ ■ 0,8 0,4 200

Chez les uns et chez les autres, les résultats des examens annuels ité­
ratifs montrent une diminution des tuberculoses dépistées ; mais cette 
diminution est beaucoup plus nette chez les hommes que chez les femmes :

2. — TUllF.nCül.OSIÎS SPONTAXFMFNT IIFVFLKES

T.a prati(|ue d’uni dépistage radiologi(|Uc collectif et périodique n’a pas 
em|jéché l’éclosion de tuberculoses qui, révélées par des manifestations 
cliniques, ont amené les sujets à consulter dans rintervallc des examens 
systématiques.

De 1942 à 1946, le nombre de ces tuberculoses à révélation .s]jontanée 
s’élève à 382, dont 315 bactériologiqucment confirmées.

.Si on ne considère que la période 1943-46 (1943 correspondant à la 
date du premier dépistage collectif), le nombre de cas est alors de 306, 
dont 250 baedWifères.

La morbidité annuelle mogenne (tableau VTIT), calculée par rapport à un 
effectif annuel moyen de 58 000 sujets environ, est donc de 1,5 %c pour 
l’ensemble des cas et de 1,3 Ÿir pour les tuberculoses bactériologiquemcnt 
confirmées, taux par conséquent supérieurs aux taux des tuberculoses 
dépistées pendant le même temps.

I.es variations annuelles (tableau Vlll, graphicpie 1) sont d’abord à peine 
sensibles : 1,7 %r. eni 1942 et en 1943; 1,6 %r en 1944 et 1945. Il faut

TABLEAU III

Hommes Femmes

Tuberculoses dépistées (taux %o) :
En 1943 .......................................
En 1946 ........................................

Diminution (en %) :
De 1943 à 1946 ........................

1,7 0,6
0,50,6

i

1765

Cette différence est difficilement explicable. Peut-être la part du hasard 
dans le rendement annuel du dép.istage est-elle plus grande chez les 
femmes en raison de la faible importance numérique des cas de tuber­
culose dans ce groupe de sujets.

La répartition des tuberculoses dépistées siduant l’àge et le sexe est éga­
lement intéressante à étudier (tableaux IV et X, graphi(jue 4).
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+attendre 1946, date du quatrième dépistage, pour observer une diminution , 
sensible de la morbidité, qui n’est plus que de 1,1 %,o pour l’enscmblie des 
cas, bacillifères ou non et de 0,8 %c pour les seules tuberculoses bacilli­
fères. En 5 ans, la morbidité a donc baissé de 35 %.

Comme dans le lot des tuberculeux dépistés, les tuberculoses spouta- 
némeni révélées durant la période 1943-46 se réparlissenl inégalcmenl 
dans l’effectif mascidin et l’effectif féminin (tableaux V et IX, graphiques 
3 et 5).

Les chifl'res ci-dessous montrent bien que, là encore, les hommes sont 
plus touchés que les femmes ;
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/Fait curieux, les variations annuelles ne s’effectuent pas chez les uns et 

chez les autres dans le même sens : taux en diminution nette chez les 
hommes (1,6 en 1943 et 1,3 ((„ en 1946); taux stationnaires ou en légère 
augmentation chez les femme.s (0,8 en 1943, et 0,9 '/,« en 1946).

Cependant, durant toute la période considérée, la courhe de morbidité 
masculine reste netlement au-des.sus de la courbe féminine. Ce point mérilc 
d’être encore souligné.

La répartilion suivant l’âge des tuberculoses à révélation spontanée 
(tableaux VI et X) appelle les mêmes rcmarcpies qu’au chapitre précèdent 
concernant les tuberculoses dé])istées. Même s’il n’est pas rigoureusement 
exact, du fait de certaines imprécisions relatives à la répartition des 
effectifs, le calcul des taux dénote une prééminence manifeste de la 
morbidité masculine pour tous les groupes d’âges envisagés :
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I.cs deux courbes (grapliique (i) sont donc nettement: différentes : la 
morbidité féminine est à son maximum cliez les jeunes sujets et diminue 
de façon importante à partir de 40 ans; 'la morbidité masculine reste au 
contraire élevée jiisc|u’à 59 ans pour dimiituer brusquement chez les 
sujets âgés.

fntéressante également est la comparaison, chez les sujets de même sexe 
et de même âge, des tuberculoses spontanément révélées et des tubercu­
loses dépistées :
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20-29' î. 
80-39 »
40-49 s. 
50-59 »
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1,31,9 0,7 U .5;se2.2 0,40,90,7 1rsU0,51,82,1 1 OB0,4•2 1,3 0,3 Ot/s3 CM0,3 *0:2,3 1,7 0,4 h
CM0,4 0,G

Chez les hommes (grapbi(|ue 7), les deux courbes sont sensiblement 
))arallèles, les lidjerculoses dépistées étant, à tout âge, moins fré(|uentes 
(|uc les autres.

Chez les femmes (grapliicpie 8), le dessin des deux courbes est un peu 
dilférent ; les tiibcrçuloses dépistées sont plus fréquentes que les autres 
ehez les moins de 20 ans, moins nombreuses au contraire chez les adultes 
de 20 à 39 ans, sensiblement équivalentes â partir de 40 ans.
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.3. — MORBIUrrÉ TUBERCULEUSE GI.OHAI.I-:

I.’enseniblc des cas, dépistés ou spontanément révélés, a été rtqjporlé â 
l’elfcctif global des cmplo-yés, (|uoiqu’une fraction de celui-ci (1/4 environ) 
ait échappé au dépistage systématique. Ceci entraîne vraisendjlabicment 
une légère erreur par défaut dans le calcul du taux de morbidité globale. 
Toutefois, les faits observés lorsqu’on étudie sé])arément les deux groiqies 
de tuberculoses, dépistées ou non dépistées, se retrouvent ici et méritent 
d’être â nouveau soulignés :

— prédominance de la morbidité ma.scidine sur la morbidité féminine; 
cpi’il s’agisse de l’ensemble des cas bacillifères ou non (2,7 %, chez 
l’homme, 1,3 %c chez la femme) ou des cas bactérioiogiquement confirmés 
(2,3 %/-0,9 %c);

— pins (p'ande fréquence, chez la femme, de la tuberculose iiarmi les 
sujets jeunes (particivliièrement les sujets de moins de 20 ans), et diminu­
tion très sensible de la morbidité â partir de 40 ans.
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— fréquence accrue, chez l'homiue, de la tuberculose parmi les adultes 
et même les sujets âgés, jusc[u’à (iü ans.

— pour l’ensemble de lu coUectiuilc enlin et pour la période considérée 
(1943-4Ü), morbidité tuberculeuse moi/enne assez modérée (2,1 %,), si on la 
compare aux taux observés parmi d’autres groupements professionnels.

Sur révolution annuelle de la morbidité tuberculeuse, l’influence du 
dépistage systémalit|ue itératif est ici, comme dans d’autres enquêtes ana­
logues, tout à fait manifeste. De 1942 à 1943, le taux de morbidité passe de 
1,7 à 2,7 %c, du fait de l’adjonction, au lot liabituel des tuberculoses sponta­
nément révélées, îles tidjerculoses latentes découvertes par le premier 
dépistage. Mais, de 1943 à 194(i, la baisse jirogressive du taux de morbi­
dité, qui n’est plus que de 2,2, puis 1,5 souligne liien, l’intérêt prophy­
lactique du dépistage systématique itératif.
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o Dans le lot des tuberculoses enregistrées de 1943 à 194(i, les tuberculoses 

dépistées entrent en effet pour plus du quart (26 % chez les hommes, 31 % 
chez les femmes, 28 % en moyenne). Si l’on sait, de plus, que ces tuher- 
cidoses latentes, ou soi-disant telles, se sont révélées bacillifères dans la
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TABLEAU 17// (voir yraphiques î et 11).

Morbidité tl'bercliliüush:, dr 1942 a 194(>, chkz les employés des P. T. T. de la région parisienne (Paris et Seine)

Tuberculoses 
à révélation spontanée

Morbidité tuberculeuse globaleTuberculoses dépistées (*0
I5;n'eclH'
global

lifTeclif
examinéAnnées

Nombre
%o ■

Nomlire Nombre%o %c(1) (2)

Total n. K.-f 'lolnl B. K.+ Total B. K.+ Total B. K.+ Total B. K.+ Total B. K.+ =:U.

S;1942 44 000
47 945 
40 575
48 200 
58 080

70 U 1,5(;s 05 1.770 1,5
1943
1944

85 73 1,7 35 000
34 000
35 237 
41 012

1,;> 43 32 1,‘2 0,9 105 2,7128 2,2
75 04 1,0 1,4 0,527 18 0,8 102 82 2,2 1,8 Cr.

O1945 79 05 1,0 1,3 25 20 0,7 0,0 85104 2,2 1,8
1940 07 48 1,1 0,8 23 15 0,0 0,4 0390 1,5 1,1

Total Ce
10A3-1!).'i6. 300 250 118 85 335424

Moi/enne 
annuelle. . 50 210 0370,5 1,5 1,3 .30 312 29,5 21 0,8 0,0 106 84 2,1 1,7

(1) Pour 1940 : effectif cx,actenienl connu; pour les outres onnees, les chiffres ont etc obtenus par reeoupcincnts et ne sont 
donc qu’approximatifs.

(2) Le nombre de sujets soumis au dépistage est exactement connu pour chacune des années considérées.
(3) La morbidité globale a été calculée par rapport à l’effectif global. Les chiffres sont donc un peu au-dessous de la 

réalité, puisqu’une partie seulement de l’elïcctif (73 %) a été soumise au dépistage.

TAUl.EAU IX (noir graphiques 2, 3, â el U).

Monninniî tuheucuiæuse, de 1942 a 1940, chez les e.mpi.oyés oes P. T.^ T. de la région parisienne (Paris et Seine)

lléparlilion annuelle par sexes (tous âijes).

Morbidité tuberculeuse globale (2)'ruberculose dépistée'ruberculose à l•*évélalion spontaunéc

l^enimesHommesFem mesHommesFemmesHommesAnnées

FlTectif
examiné

ElVectir
examiné

ÈITcclif 
global (1)

Nb. 
de cas

N b. 
de cas

Nb.
de cas

FlVeclir 
global (1 )

Nb. 
de cas

Nb. 
de cas

N b.
de cas

%o %c%0 fccfc %o

(1)(1)

63 2,7 13 0,70,720 000 . 
21 793 
21 300 
21 930 
23 234

1303 2,01942 24 000 
20 152
25 209 
20 324 
34 852

101 27■ 0,0 3,919 091
18 .540
19 070 
24 113

10 1,217 0,8 33 15 909 
15 4.54 
10 107 
10 899

1,72,0081943 . . c; \75 270,7 311 1,310 0,8 10 0,959 2,31944 5:
r»;73 2,8 310,4 1,4025 1.1 1954 12,11945 a29019 0,5 1,70,9 14 0,0 1,247 201940 . . 1,3 r.c;

Total 5i9H3-i9'i6. 11431078 3082228
Moyenne 

annuelle. . 1,32,7 28,577,522 007 0,019,5 0,9 20,5 10 107 920 205 15728 149 2

Total
19MI-19'r6 
B. K.+ . ■ ■ 7825702 2355195

Moyenne 
annuelle 
B. K.+ . ■

0,919,52,35,5 04,50,8 0,414 0,0 15.51.749

(1) La proportion d’hommes et de femmes dans les effectifs ne nous a été exactement donnée qu’en 1945 et 1940. Poul­
ies autres années, les chiffres ont été obtenus par recoupements et ne sont donc qu’approximatif

(2) La morbidité globale a été calculée par rapport a l’effectif global. Mais une fraction seulement de cet effectif ayant 
été soumise au dépistage, les chiffres de morbidité sont un peu au-dessous de la réalité.

s.
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majorité des cas (72 % des cas dépistes), on se rend compte de l’intérêt 
(jii’il y avait à soustraire à la collectivité les individus contagieux et 
aussi à leur appliquer précocement un traitement approprié.

TAHLEAU .Y (miir tjnipltiiiiies li, 7, H el 10).

MoHKIDITé TUHKHCUI.HUSE (TUIlEllC U l-OSE l'Ul.MON AIKE AVEC OU SANS li. K.),
i)E 1943 A 194«,

CHEZ I.ES EMl’l.OYES DES I’. T. T. DE I.A HÉC.ION I'AHISH:NNE (9aHIS ET SeinE) 
liépartilion pur (jroiipes il'àyes cl pur ,‘texes (1). II. — CAII.ACTÈHES CLINIQUES DES TUUEUCUI.OSES 

OnSERVÉES A LEUR DÉBUT

Tuberculose 
à révélation spontanée

Morliidité
tuberculeuse

glolinle
'rubci'uulosc

dépistée 1. ---- SYMPTOM.ATOLOGIE UE UÉliUT

Contrairement à ce que l’on pouvait penser a priori, il n’est que peu 
de malades, parmi les 118 liiberciilciix dépistés, qui aient été porteurs de 
lésions absolument latentes : 13 % seulement des cas. Nombre d’entre 

dépistés » accusaient à l’interrogatoire un ou plusieurs symptômes; 
les plus fréquemment retrouvés étant : la toux dans presque la moitié

lifTeclif
global
annuel
moyen

Etreciir
examiné
annuel
moyen

(iroupes d’ages
NI), 
total 

de cas

'l'au-x
annuel

moy.

N b. total 
de cas

NI).
total 

de cas

'Faux 
annuel 
moy. %c

Taux
annuel
moy.

ces
1 î)7u 
1 ;')4r)

1515-19 îtiîs . . H. 1,9 1 4U 
1 128

4 0,7 19 2,4
F. 8 1,8 2.411 19 3,1

ENQUÊTE SUR LA MORBIDITÉ TUBERCULEUSE
AUX 1>. T. T.

Fréquence des symptômes de début de la maladie.

3 âlô 23 1,4H. + F. 2 542 15 1,4 38 2,7

7 319 
7 724

0420-29 ans . . H. 2,2 5 250 
5 041

15 0,7 79 2,7 3o%28F. 0,9 10 380,4 1.2

15 043 1.4H. + F. 92 10 891 25 0,0 117 1.9

7 000 
4 413

2,130-39 ans . . H. 04 5 452 
3 224

2,88022 1
1,8F. 31 0,5 38 2,17

2o
H. + F. 12 013 295 8 670 124 2,029 0,8

5 911 
4 855

48 240-49 ans . . H. 4 241 
3 540

22 1,3 70 3
0,30 0,6F. 0 0,4 12

10 766H. -F F. 54 1,3 7 787 1,90,9 8228
1o

3 941 
2 048

50-59 ans . . H. 30 2,3 2 827 
1 834

55 3,51,719
4 0,4F. 0,660,32

0 589H. -F F. 40 1,5 2,34 061 611,321

60 et + . . H. 0676 0,41 404
322

0,410 OF. 441 0,01 0 0,00 1 SANS
SYMPTOME.5 4-2. 5«t+3.1 s.

H. + F. 1 117 2 0,5 726 0,40 0 2 Ghaphique 12. N°2 24.20

.\ril(i. — .Cette répartition ne peut avoir qu’une valeur d’orientation. 
Fn effet, le nombre c.xact de sujets de cbaque groupe d’âges et de chaque 
sexe dans l’effectif ne nous a été donné que pour la dernière année de 
l’enquête; pour les autres années, les chiffres ont été obtenus par recoupe­
ments; le chiffre de r « effeet if annuel moyen» ji’est donc qu’a|)proximatif.

Le taux annuel' moyen a été calculé en tenant compte du 
annuel moyen » et non du nombre total de cas de la période considérée.

La morbidité globale a été calculée par rapport à l’effectif global, quoique 
cet effectif n’ait pas été soumis au dépistage dans sa totalité.

des cas, ainsi que l’amaigrissement, l’expecloraiion, dans 1/4 des cas. 
Il faut même noter que, parmi ces sujets, G (.5 %) étaient fébriles et 2 
(presque 2 %) avaient présenté une hémoptysie. Ici, le dépistage a donc 
coïncidé avec le débtit clinique apparent de la maladie qui aurait donc 
amené, de toutes façons, le sujet à consulter.

Dans l’autre groupe de tuberculoses, révélées en dehors des examens

BULL. INST. NAT. HYG., N° 2, AVRIL-JUIN 1951.

nombre
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de 1942 à 1940), la symptomatologie directs ou liomogcnéisalions); pas de tubages; pas de cultures des cra­
chats ou du liquide gastrique. Aussi la proportion de lubercuiloses bacil­
lifères qui nous a été signalée est-elle vraisemblablement inférieure à la 
réalité.

La fréquence avec laquelle les tuberculoses se sont révélées bacillifères 
d’emblée (dans les jours suivant la découverte de l’image radiologique) est 
la suivante :

systématiques collectifs (382 cas 
de début est, comme il était logique de Je penser, beaucoup plus riche 
(voir tableau XIV et graphique 12) ; la toux est retrouvée dans plus de la 
moitié des cas, ainsi que l’expectoration, l’amaigrissement et l’asthénie, et
la lièvre chez 18 % des malades.

Dans, l’ensemble, le mode de début a été, dans plus de la moitié des
pi’ogressif; dans 17 % des cas, le début a été marqué par une hémop-cas,

tysie; dans 15 % des cas, par un épisode pleural ou pulmonaire aigu. 
Enfin, dans 7 cas (2 %), la lésion pulinonaire actuelle était absolument 
latente : elle a été retrouvée, par un examen radiologique systématique, 
chez des sujets périodiquement surveillés parce qu’ayant présenté aulre-

TABLEAU XI

H. K.-f-
NI), total de cas

fois une lésion pleurale ou pulmonaire.
11 ne s’agit plus ici de dépistage systématique collectif, mais de dépis­

tage individuel

Nb. %I

orienté ».occasionnel ou l'uberculoses dépistées 
(194.'î-194fi) .........................

Tuberculoses spontanément 
révélées (1943-1946) ........

118 63 .3.3

2. — LOCALISATION ET ÉTENDUE UES LÉSIONS PULMONAllIES

11 est assez frappant de voir que, dans presque 1/3 des cas, les sujets 
dépistés présentaient d’emblée des lésions bilatérales et que, par ailleurs, 
presque 7/4 des tuberculoses dépistées (uni- ou bilatérales) se caracté­
risaient par des lésions déjà importantes, étendues (atteignant la plus 
grande partie ou la totalité d’un lobe ou le dépassant).

La proportion de formes uni- ou bilatérales, de formes localisées ou 
étendues, n’est pas plus importante dans le groupe des tuberculoses sponta­
nément révélées que dans le groupe des tuberculoses dépistées (tableau XV).

Il est vrai que parmi ces dernières il n’existait, nous l’avons vu, qu’une 
minorité de lésions réellement latentes, la majorité d’entre elles s’étant au 
contraire traduites par un certain nombre de manifestations fonctionnelles 
ou générales qui auraient dû alarmer le sujet, mais dont il est bien difficile 
de préciser la date exacte d’apparition.

Ces diverses caractéristiques se retrouvent avec une fréquence égale 
aussi bien chez les hommes que chez les femmes.

Notons enfin que les lésions pulmonaires siègent beacoup plus souvent à 
droite qu’à gauche, qu’il s’agisse de tuberculoses dépistées ou non dépistées.

Faute de documents suffisamment précis, nous ne pouvons détailler le 
caractère morphologique des images radiologiques observées. Notons sim­
plement que la notion d’excavation est retrouvée dans 23 % des cas 
pour les tuberculoses dépistées, dans 35 % des cas pour les autres tuber­
culoses. Mais cette proportion de lésions cavitaires est vraisemblablement 
inférieure à la réalité des faits.

306 204 67i

Mais, dans les semaines ou les mois suivant la découverte de la lésion 
pulmonaire, d’autres examens ont été pratiqués. Aussi, en définitive, le 
nombre de cas où les B. K. ont été décelés est-il le suivant :

I

TABLEAU XII

B. K.-f n. K. — Non préciséNb.
total

Nb. % %N b. Nb. %

Tuberculoses dépistées
Tuberculoses spontanément 

révélées ..........................

118 728.Î 28 24 5 4

,306 250 82 .35 21 711

Voici, enfin, la fréquence des tuberculoses bacillifères suivant le sexe :

TABLEAU XIII

Hommes Femmes

N b, total
Nb. % N b. N b. 

B. K.+ %B. K.+ B. K.-f- total B. K.+
a. _ CONTRÔLE BACTÉRIOLOGIQUE

Sans doute, les examens baclériologiques dont nous avons eu connais­
sance n’ont-ils ))as été suffisamment nombreux et suffisamment poussés. 
-Nous n’avons trouvé nicntion que d’examens d’expectoration (examens

Tuberculoses dépistées
Tuberculoses spontanément 

révélées ...............................

82 7662 36 2,3 61/
228 86195 78 55 71

I
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Par conséquent, toutes réservés étant faites quant à l’insuffisance des 
examens bactériologiques (mais tous les groupes de malades, dépistés ou 
non dépistés, hommes ou femmes, sont à peu près comparables à cet 
égard), l(i fréquence (les lésions bacillifères, donc particnlièrcmenl 

actives », est moins qrande chez les sujets dépistés que chez les antres. 
Les bacilles ont été moins souvent décelés chez les femmes que chez les 
hommes, mais peut-être paree que ces derniers expectorent plus facile­
ment que les premières. ^

Dans les cas où la preuve bactériologique a été faite, elle l’a donc été, 
pour la majorité des malades, de façon immédiate, et, pour la presque 
totalité (90 % des malades B. K.-f), dans les six mois ou l’année suivant 
la découverte radiologique de la maladie. Ce n’est que chez quelques 
malades que les B. K. ont été décelés plus tardivement.

Ces délais d’apparition des bacilles sont assez semblables dans les 
deux groupes de malades, dépistés ou spontanément révélés, un peu plus 
courts cependant chez ces derniers, comme s’ils étaient porteurs de lésions 
plus « actives » et ]5lus abondamment bacillifères.

TABLEAU XIV (voir <jnii)lii<pie l'J). 
I'héqucnce des sy.mptô.mes de début de la .maladie

«
Tuherciiloscs 

à révélation spontanée (2)Tnlterculoscs dépistées (1)

B. K.-l- seiilenicntB. Ii.+ 
ct B. K.—

B. K,-f 
et B. K.—

B. K.-l-sculeinentNombre de symptômes

NI).NI). NI).NI).
% dede % % de %de

maladesmaladesmalades malades

12 413 7 2 1K) 10Sans symptôme..........
1 seul symptôme . . .
2 symptômes ...........

20 44 12 30 il18 1721
29 1929 02 10 .')034 2.5

10 10 07 2119 14 8f) 223 » I
11 048 73 19 209 94 » 1,‘20,8 .53 14 53 101 15 et -f

47 1410 11 38 1519 9Sans renseignements.

Xb. total
de malades . . .

TBAITEMEXTS MIS EN ŒUVRE

Tous les sujets ci-dessus signalés (luberciileux dépistés ou spontanément 
révélés) ont été justiciables d’un « congé de longue durée » (1). Nous ne 
pouvons ici préciser ia durée de ces congés, puisque, au terme de notre 
enquête, tous nos malades n’ayaient pas été observés pendant un temps 
équivalent.

.Signalons d’aiileurs que, bien souvent, la cure prescrite ne semble pas 
avoir été observée avec rigueur et tpie parfois meme le congé adminis­
tratif ne correspondait en rien à une cure de repos véritable.

Dans la majorité des cas, il s’est agi de « cure libre », avec toutes les 
imprécisions que ce terme comporte. Assez rarement, il s’est agi de dire 
sanatoriale (tableau XVI).

Dans ie groupe dès tuberculeux dépistés, 24 malades seulement (dont 
22 bacillifères) ont fait un séjour en sanatorium, soit 20 %. Dans le 
gi’oupe des tuberculeux .spontanément révélés, ia proportion est un peu 
plus forte: 109 malades (dont 99 bacillifères), soit 29 %. Hommes et 
femmes ont, dans les deux groupes, également bénéficié des eures. Celles-ci 
ont été peu fréquentes dans l’ensemble.

Les collapsolhérapies sont, de même, assez rarement signaléc.s. Chez les 
tuberculeux dépistés, il s’agit uniquement de pneumothorax intra-pleiiral : 
30 malades, tous bacillifères, soit 25 %. Chez les autres, la proportion 
est un peu plus élevée : 120 malades (dont 116 B. K.-f) = 31 %. Chez ces 
derniers, quelques interventions chirurgicales ont également été pratiquées,

(1) Pour les tuberculeux dépistés, le traitement (cure sanatoriale ou collapso- 
thérapie) n’a, dans certains cas, été institué que tardivement, à l’occasion d’une 
aggravation ou d’une rechute par exemple, les lésions initiales ne paraissant 
pas, au premier abord, très évolutives.

III.
315118 85 :i82

(1) Tuberculoses dépistées de 1943 à 194(1.
(2) Tuberculoses survenues de 1942 à 1946.

I

TABLEAU .\f
;

' Localisation et étendue des lésions pul.monaires tuberculeuses

Tuberculoses 
à révélation spontanéeTuberculoses dépistéesLocalisation 

et étendue des lésions
NI).NI). % % ■

l'orines unilatérales :
Localisées .................
Etendues ...................

64 5254 198
14 1412 54

66 42.,-.,1160 i.aij y..( P. droit . . . . 
( P. gauche . .

66Total . . 24

Formes bilatérales :
Localisées ...............
Etendues .................

23 20 1662
13 II 51 14

36 31 113 30Total

4 173 4Non précisées . . . . .

118 382Total ijénéral
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ce (iiii porte à 136 (36 %) le nombre des malades cpii ont, dans ce groupe 
de tuberculeux spontanément révélés, bénéficié de la collapsotbérapie.

Il faut nolcr^ que, dans l’iini et l’autre groupe, les pneumothorax ont été 
créés dans des délais assez courts après le début apparent de la maladie : 
dans les trois mois, pour plus de la moitié des cas; dans l’année, pour les 
trois quarts des cas. Poui' le dernier ipiart, la collapsotbérapie a été mise 
en œuvre plus tardivement, à l’occasion de réchutes, par exemple.

Comme les malades signalés dans cette enquête n’ont pas tous été 
observés par nous pendant plusieurs années, il est possible qu’un certain 
nombre de collapsothérapies tardivement créées ne soient pas connues 
et que la proportion réelle des malades ayant bénéficié de ces traitements 
soit un peu plus élevée que celle f|ue nous avons signalée ci-dessus.

Cependant, dans la majorité des cas observés, la simple cure de repos 
a constitué le seul traitement.

Notons en passant que l’enquête étant antérieure à 1947, il ne pouvait 
être question de traitement par les antibiotiques.
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5 M IV. — ÉVOLUTION
DES TUBERCULOSES OBSERVÉES AU COURS DE L’ENQUÊTE

Le bilan de l’enquête ayant été établi au début de l’année 1948, nous ne 
disposons pa.s, pour l’observation des cas qui sc sont échelonnés sur plu­
sieurs années, d’un recul identique.

Ce bilan ne peut donc avoir de valeur définitive, mais il n.’a d’intérêt 
qu’en fonction du moment où il a été établi et parce qu’il nous permet 
de comparer l’évolution respective des divers groupes de tuberculoses, 
ilépistées ou spontanément révélées, baoillières ou non' bacillifères, mascu­
lines ou féminines.
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■i 1. — DURÉE D’OBSERVATION

La durée d’observation (calculée à partir du début apparent de la 
maladie) est a.ssez variable suivant les cas : six mois au minimum, quatre 
ans au maximum (tableau XVIIl et graphicpie 13).

Alors qu’au bout d’un an l’observation] porte sur la quasi-totalité du lot 
de 424 malades inlitialement étudiés (90 % environ), elle ne porte plus, au 
bout de deux ans, que sur un peu plus de la moitié des cas; au bout de 
trois ans, sur un peu plus du tiers. T..e nombre de malades pour lesquels 
la durée d’observation est de quatre ans est très restreint : 79 = 19 %.

Signalons que, à temps d’observation égal, le pourcentage de sujets 
observés par rapport au lot déclaré est un peu plus élevé chez les tuber­
culeux dépistés que chez les autres et un peu plus élevé chez les hommes 
que chez, les femmes, dans chacun des deux groupes; il est égal pour les 
bacillifères ou les non bacillifères'. Mais la durée d’observation étant, 
somme toute, assez comparable dans les divers groupes, l’étude compara­
tive de 'l’évolution et dir pronostic conserve sa valeur.
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!ENQUÊTE SUR LA MORBIDITÉ TUBERCULEUSE

AUX P. T. T.

Durée d'obseruation des cas,
% respectifs des c:is observés en fonction du tcnips écoulé.
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2. — COMPLICATIONS SIGNALKES EN COUHS D'ÉVOLUTION

Lllcs concernent 14 % des ninlades dans le groLijie des tuberculeux 
dépislés et 18 % des malades dans l’autre groupe.

belles sont donc assez lares, comme en témoignent les cliiirrcs ci-dessous:
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Tuberculose entéro-péritonéale
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tanée, la dilfêrence esl notable, le bilan étant plus favorable pour les pre­
mières cpie pour les secondes, comme en témoiyneirt les chill'res suivants 
(voir grapbique 14) :

Mais cette liste n’est évidemment pas limitative, puisque les malades 
n’ont pas tous été observés pendant un temps assez long et (pie, de jrius, 
il est probable que niainls incidents n’ont ])as été consignés siir les dos­
siers mis à notre diisposition.

ENQUÊTE SUR LA MORBIDITÉ TUBERCULEUSE

— lU-CHU'I'I'S SUnVi;NUES I'ENDANT la OUHÉE PE l.'ENQUÈTE AUX r. T. T.

Etal (les malades à bt fin de. l’eiuiiièlc.Dans le groupe des luberciilenx dépistés, 11 malades (7 boiumes et 
4 femmes), c’esl-ù-dire 9 %, ont rechuté et 2 d’entre eux ont même recluité 
deux fois. Ces recbutes sont survenues dans des délais variables après la 
reprise du travail (pii avait fait suite à la première maladie ; 1 en six mois, 
0 en un an, 4 en deux ans; aucune autre dans des délais plus longs.
- Dans l’autre yroape de malades (tuberculeux spontanément révélés), 
22 malades, dont 17 hommes et 5 femmes, c’est-à-dire 7 % des sujets, ont 
])résenté une ou plusieurs recbutes (7 d’entre eux ont rechuté deux fois). 
Ces rechutes sont survenues dans les délais suivants après la reprise du 
travail : 7 en six mois; 4 en un an; 9 en deux ans; 2 en trois ans; aucune 
au delà de trois ans.

Là encore les chilfres n’ont pas de valeur absolue. Mais on peut cons­
tater que, d’une part, le pourcentage de malades passibles de rechutes 
est très voisin dans les deux groupes (dépistés ou non dépistés) et (pie, 
d’autre part, les rechutes sont survenues dans des délais assez courts ajjrès 
la reprise du travail, avant deux ans pour la plupart d’entre elles.

On peut constater enfin que, parmi ces 33 malades, bien peu avaient 
bénéficié, lors de la première afteinte de la maladie, d’une cure sanato­
riale (.1 malades) ou d’une collapsothérapie (.ï malades également).

6o°'^-;
I

5o \Tubcrculos« 
y Xdcpisl'ee

\ \ AAo ■V
\ /\ \\ Tuberculose ^Nydtfpistée /

/

\
\3o \/\ \/\ /\/ /\\

Au^^e^/

2o T
Autres'/

Tuberculoses Tuberculoses

lO

TUBERCULOSE S 
_______ B K-r

TUBERCUL05ES
BK+ et BK -O

'’G-iA D+ADECEDES 
+ aggraves

GUERIS 
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4. — BILAN DE L’ÉTAT DES .MALADES A LA FIN DE L’ENQDÊTE stationnaires
N" 22 A2I

Nous avons tenu compte des signes cliniques, radiologiques et bacté­
riologiques, dont nous avons eu connaissance par les nouvelles les plus 
récentes émanant des malades ou de leurs dispensaires, pour juger de 
l’état de guérison, d’amélioration ou d’aggravation des sujets vivants à la 
fin de l’encpiète. En cas de décès, nous aviins naturellement élé avertis 
de la date de celui-ci.

Exception faite de 3 malades qui ont été iierdus de vue, nous avons eu 
des nouvelles de tous les tuberculeux décilarés pendant la période envi­
sagée : 1943-194().

Les nombres et pourcentages respectifs de sujels guéris et améliorés, 
aggravés et décédés, enfin de malades en état stationnaire, sont consignés 
dans les tableaux XIX et XX et permettent d’apprécier comparativement 
le pronostic de divers groupes de tuberculoses, la durée moyenne d’obser­
vation étant elle-même assez semblable pour les uns et les autres.

Entre les Inbercnioses dépistées et tes tnbercnioses à révélation spon-

Giiai’hiquh 14.

TA RLE AV Xt\

Tulj. ù révélation 
spontanée : 306 cas

Toi), dépistées : 
118 cas

% %
25 17Sujets guéris ............

améliorés . . . 
stationnaires 
aggravés . . . , 
décédés..........

:il :41» 20 17» 9 11
15 24»

f;

Par ailleurs, la pins grande gravité dans chacun des groupes des tnber- 
loses baclériologi<inemenl conlirmées est également notée; mais, parmi ces
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lubercuiloses Ijacillifères, les cas tlcpislés paraissent évoluer plus favora­

blement que les autres :
Cî C'I

+ £
■X î 1-h

TABLEAU XXICS I ?1 00 cc
X CO

?î P
Tub. à rcvéialion 

spoiilanée : 306 cas
Tub. dêpislécs : 

118 casI.J r- S I5 «g- + 'Foutes
formes

Toutes
formes H. K.-hB. K.+g s s 5 si iX.

X"/ 
/ Il%%! t

!)17r>25•X Sujets guéris .............
» améliorés . . . .
s> stationnaires
» aggravés ..........

décédés ......

S S 00'O 00 r— :iâlit:i7litcii 15172520I tii■i 121112r,‘ 9-b£ 2924S 2115S ?î 2< 2 »■§g “

5S
5? r-* O ? Quant aux diH'érences pronostiques suivant le sexe, elles sont plus diffi­

ciles à apprécier. Le bilan des tuberculoses dépistées parait être un peu 
plus favorable chez les hommes que chez les femmes; le bilan des tuber- 
culloses à révélation spontanée est au contraire un peu moins satisfaisant 
chez les premiers que chez les secondes :

TABLEAU XXII

g
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fi ÿî+1 a;

J§ ai -I-

= i al§ -+ fi ?i oc s
Tub. à révél. spont. 
(l. formes) : 306 cas

Tub. dépistées 
(t. formes) : 118 cassfi UC

fa3

I
Hommes FemmesS l'emmesHommes

_a1

I
s-3 g! fi fi O X X

fi !S %12
■ %%a;< t 14 2(1:i821Sujets guérisfas; 2

-^ =
2()381788fi r>- I améliorés . . 

station naires 
aggraves . . • 
décédés . . • •

S 18171920
18Z 10146

f- 172617£ 15^1 2>I'' i-C tOS§ g sig 5
fi gifi ir:I >< Enfin, parmi ces 424 tuberculeux qui ont bénéficié d’un congé de longue 

durée, il est intéressant de savoir quels sont ceux qui, à la fin de l’enquête, 
ont pu reprendre leur travail.

Les chiffres sont les suivants :
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S
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On constate donc que, dans l’un et l’autre groupe, les sujets « guéris » 
n’ont pas été les seuls à reprendre leur Iravarl, mais aussi une partie des 
sujets « améliorés » qui ont été jugés récupérables.

Chez ces derniers, la reprise de travail n’a peut-être été que temporaire; 
à moins que l’amélioration constatée ne se soit poursuivie jusqu’à la gué­
rison, ce (pic nous ne pouvons juger faute d’un recul plus important.

Par ailleurs, il est frappant d’observer que le pourcentage de sujets 
récupérables est plus imporlant dans le groupe des dépislés que dans 
l’auti'c, moins élevé dans le groupe des bacillifères que dans le lot global. 
Ces résulilats concordent donc avec les précédents.

Certes, les résultats ci-dessus exposés sont susceptibles de se modifier 
en fonction du temps écoulé. Le lot des 76 laberciileiix déclarés en 19^2 
(année précédant l’institution du dépistage) nous sert à cet égard de point 
de comparaison, puisque le bilan élabli en 19^i8 est le suivant ;
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•g-Ici, et ce n’est pas pour nous étonner puisque la durée d’observation 

(identique pour tous les malades) est plus grande, la proportion des décès 
est beaucoup plus importante, surtout dans le groupe des tuberculoses 
bacillifères.
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Etablir le bilan pronosti(|ue et en particulier la léthalité des 424 tuber­

culoses ([ui font l’objet de ce travail est donc assez difficile, puiscpie 
révolution de chaque cas est conslamment susceptible de se modifier 
d’année en année (tableaux XXV et XXVI).

Nous avons alors supposé que tous les malades (en réalité inégalement 
suivis) avaient été observés pendant le même temps et, compte tenu de 
cette hypothèse, nous avons par un calcul proportionnel établi une 
courbe de lélhalilé cnnmlalive en fonction de la durée d’observation.

Cette courbe rend compte par conséquent de la fréquence sinon exacte, 
du moins approximative, des décès qui viennent grever d’année en année 
le lot initial des malades étudiés.

Nous obtenons ainsi, au bout de quatre ans d’observation, un taux
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LÉTHALITÉ TUBERCULEUSE

cm;/. i.i;s cmim.oyés des i>. t. t. de i.a uéc.ion eaiusiesne

i!
' '-V■C O c:

I% de décès par rapport au nombre de cas observés : 
courbe cumulative en fonction du temps écoulé. i
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TABLEAU XXVI (voir graphique io).

LÉTIIAUni EN P'ONCTION UE LA DURÉE D’OBSERVATION (1)

% cumulatif de décès par rapport au lot initial de tuberculeux observés.

Si X<
î lll I ?î

•sI

r- cc
Px ■ 2 O

c)
3Tuberculoses

s'i révélation spontanée (2)
gTuberculoses (.lépistées (2)

I ï-ïDurée d'observation 22 X
X . O
" , I Sig-rj 

-s-s
sli. K. + 

et 13, K. —
li. J\. + seidemenl n. K. +

et B. K. —
B. K. + seulement c: ■â-

23-J I% % % % Z

tri
s “ 3

C

>
5,9 7,22,5 3,5fi mois d’observation

1 an
2 ans
3 »

,i i 
“ - H-S

4,3 12,7
23,6

1.5,65,9» 29,1
.39.fi

11 15 3lfi.fi 32,123,6

3^3
4h’,94 28,4 40,3 39,6 2 il 2.,3:2 â7(1) On suppose, en calculant cette léthalité cumulative, que le lot initial 

des malades a été suivi en totalité pendant toute la durée de l’observation, 
ce qui ne correspond pas à l’c-vactc réalité des faits. Il s’agit donc d’un 
pourcentage approché et non d’un pourcentage rigoureusement e.vact.

(2) Cas survenus pendant la période 1943-1946.
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posé » de 28 % de décès dans le groupe des tuberculoses dépistées, de 
40 % de décès dans le groupe des tuberculoses à révélation spontanée. Les 
pourcentages sont plus élevés encore (40 % et 4ü %), si l’on considère 
uniquement les tuberculoses bacililifères.

Les courbes (graphique 15) niellent donc en valeur la dilj'éreuce de 
pronostic qui existe entre les deux groupes de cas, dépistés ou non 
dépistés, les premiers paraissant avoir une évolution moins sévère que les 
derniers. La différence est moins importante, quoiqu’encorc sensible, si 
l’on compare, dans les deux groupes, les cas bactériologiqucment con­
trôlés : la léthalité est un peu moins importante pour les « dépistés 
pour les autres.

Etabli suivant la même méthode, le calcul des « reprises de travail pro­
gressives
(tableaux XXVII et XXVlll).

C()^'CLUSIO^S

En dépit de diflicultés et d’imprécisions inhérentes aux conditions 
mêmes de l’enquête, un certain nombre de faits se dégagent de cette 
étude.

Les points suivants doivent en effet être soulignés :
— fréquence assez modérée des tuberculoses dépistées ou spoiilané- 

ment révélées dans cette collectivité;
— fréquence plus grande des unes et des autres chez l’homme, du 

moins chez l’aduiltc (les jeunes sujets étant au conti’aire chez la femme un 
peu plus touchés);

— baisse de rendement du dépistage systémati(|ue collectif en fonction 
(le la répétition des examens;

— rareté des lésions pulmonaires totalement latentes, asymptomatiques, 
parmi les tubcrcuioses « dépistées » ;

— enfin, du point de vue dii pronostic comparatif des deux groupes de 
tubérculoses, gravité plus grande des cas « spontanément révélés » par 
rapport aux cas « dépistés », peut-être du fait du caractère plus torpide 
de ces lésions dépistées (assez souvent bacillifères, cependant), peut-être 
aussi du fait de la relative précocité du traitement ou tout au moins de 
la cure de repos.

Ces conclusions ne valent, évidemment, que pour la période et le grou­
pement professionnel envisagé.

' Il serait intéressant de les corroborer par une observation, encore plus 
prolongée des cas étudiés et de comparer les résultats à ceux d’autres 
eiu|uétes effectuées parmi d’autres groupements professionnels.

(pie

en fonction dit temps nous donne des résultats concordants

TABLEAU XXVlll

PoUHCENTAC.Ii DES MALADES HÉCUPÉHABLES EN FONCTION DE LA DUHÉE d’OBSEUVATION (1)

% cumulalif de sujets
ayant repris leur travail par rapport au lot initial de sujets observés.

Tuberculoses
ù rcvclalion spontanée (2)Tuberculoses dépistées (2)

Durée d’observation T comptée
à partir du début de la maladie n. K. -f- 

ct B. K. —
B. K. + seulement B. K. -1- 

et B. K. —
B. K. -t- sctdement

% % % %
I) mois d’observation . . .
1 an
2 ans
3 »

2U 3 :>28 12 13 4» Travail de la Section de la Tuberculose présenté par3il 24 32 23» 60 50 47 37»
A. LOTTE et R. COUDRAUD.

(1) On suppose, en établissant le % cumulatif, que le lot initial de 
malades a été suivi en totalité pendant toute la durée de l’observation, 
ce (jui ne correspond pas à l’exacte réalité des faits. Il ne s’agit donc que 
d’un % approché et non d’un % rigoureusement exact.

(2) Cas survenus pendant la période 1943-1946.

Le pourcentage de sujets « récupérables » varie en etl'et d’année en 
année : il est plus élevé, tant précocement que tardivement, dans le groupe 
des tuberculeux dépistés (GO % au bout de trois ans) que dans celui des 
tuberculeux spontanément révélés (47 % dans les mêmes délais); il est 
moins élevé chez les tuberculeux bacillifères (iiie dans le lot global des 
malades (au bout de trois ans : 50 %, au lieu de 60 %, dans le groupe des 
dépistés et 37 %, au lieu de 47 %, dans l’autre groupe).

Là encore, il s’agit non de chiffres exacts, mais de pourcentages appro­
chés ».
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ULes renseignements statistiques publiés ici concernent :

1“ Les cas de maladies vénériennes déclarés au cours du troisième tri­
mestre 1950, en application de la loi du 31 décembre 1942.

2" Le fonctionnement des dis|)cnsaires aiilivénériens au cours du troi­
sième trimestre 1950.

Le nombre des cas de maladies vénériennes déclarées au cours du troi­
sième trimestre 1950 a été de 5 344. Il se décompose ainsi :

Blennorragie ..................................
Syphilis ..............................................
Chancre mou ..................................
Maladie de Nicolas-Favre ....

La comparaison de ces chiffres à ceu.x du Irimestrc précédent montre :
— Une augmentation du nombre des cas de blennorragie déclarés 

(4 775, contre 4 243); cette augmenitation s’observe principalement dans 
3 départements qui sont ceu.x de la Seine (2 932, contre 2 501), de la Seine- 
Inférieure (183, contre 112) et du Rhône (159, contre 128).

— Une diminution importante du nombre des cas de syphilis déclarés 
(541, contre 707); cette diminution est particulièrement sensible dans le 
département de la Seine (217, contre 280).

— Une diminution du nombre des cas de chancre mou déclarés (24, 
contre 53). Il convient d’ailleurs de noter que, sur 24 cas de chancre mou 
déclarés, 19 l’ont été dans le départcmeiiit des Rouchcs-du-Rbône.

Sur 5 344 cas de maladies vénériennes déclarées au cours du troi.sièmc' 
trimestre 1950, 3 150 l’ont été dans le département de la Seine.

Les renseignements statistiques concernant le fonctionnement des dis­
pensaires antivénériens montrent un ralentissement de l’activité de ces 
dispensaires probablement dû à la période de vacances, et qui se traduit 
notamment par une diminution du nombre des consultations données 
(579 480 au cours île ce trimestre, contre 723 800 au cours du trimestre 
précédent).
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2“ SYPHILIS

Dépflrtémehts Juillet Août Toi.Sept. Dép.irtemcnts Aolil Sept.Juillet Tôt. DépartementsSept. Juillet Août Tôt.

Ain . .........................
Aisne . .. . ...................
Allier ...... ...... .
Alpes (Basses-) . . . . 
Alpes (Hautes-) . .. 
Alpes-Maritimes . ..
Ardèche .....................   .
Ardennes ............ ..
Ariège .. . . .................
Aube ................ ....... .. ..
Aude ...............................
Aveyron ........................
Belfort (Terr. de) . .
Bouches-du-Rh...........
Calvados . ....................
Cantal ......................
Charente . .'.................
Charentc-Marit. .. .. 
Cher .. ......
Corrèze . ................
Corse .......................
Côte-d’Or ................
Côtes-du-Nord..........
Creuse ...........................
Dordogne ......................
Doubs .............................
Drôme ...........................
Eure ................................
Eure-et-Loir ..............
Finistère .....................
Gard ...............................

0 ü 0 0 Garonne (Haute-) . .
Gers ................................
Gironde ........................
Hérault ........................
Ille-et-Vilaine ..........
Indre ........................
Indre-et-Loire .........
Isère ................... .. .. ..
Jura ................................
Landes ...........................
Loir-et-Cher ..............
Loire ...............................
Loire (Haute-) ..........
Loire-Inférieure . ..
Loiret .................... .......
Lot ..................................
Lot-et-Garonne ....
Lozère ........................ ..
Maine-et-Loire .........
Manche ...................
Marne .....................
Marne (Haute-) ....
Mayenne .................
Meurthe-et-Moselle .
Meuse .............................
Morbihan ....................
Moselle ........................
Nièvre ...........................
Nord ................................
Oise ................................
Orne ................................

2 0 Pas-de-Calais.............
Puy-de-Dôme.............
Pyrénées (Basses-).. 
Pyrénées (Hautes-).. 
Pyrénées-Orient. . ..
Rhin (Bas-) ...............
Rhin (Haut-) ............
Rhône ...........................
Saône (Haute-) . ...
Saône-et-Loire .........
Sarthe . ....................
Savoie .....................
Savoie (Haute-) . . .
Seine .......................
Seine-Inférieure . . .
Seine-et-Marne.........
Seine-et-Oise ............
Sèvres (Deux-)..........
Somme ..........................
Tarn ...............................
Tarn-et-Garonne . ..
Var..................................
Vaucluse ......................
Vendée ...........................
Vienne ...........................
Vienne (Haute-) . ..
Vosges ...........................
Yonne .............................

1 J 03 411 ü 3 4 0 ü 0 0 00 222 1 0 3 7 4 9 20 4 0 h10 0 U 0 ü 2 0 2 00 2. 20 0 0 0 0 1 0 1 00 00à 41 10 0 0 0 0 7 3 177 =:t2 0 1 3 0 0 ü 0 00 111 1 2 4 ü 0 0 0 ô 2010 Sx0 0 0 0 0 1 0 1 0 0 00 22 4 ■ 71 0 0 0 0 2 0 31 S0 0 0 0 ü 0 0 0 01 10 in .0 2 2 4 1 0 0 1 1 1 202 0 0 2 ■ Cnü 0 0 ü 10 32 O5 188 1 1 1 3 5891 217081 2 52 0 0 1 1 92 143 Sx0 3 3 6 0 0 ü 0 01 21 r-0 00 ü 0 1 1 2 10 114 >29 0 134 0 0 0 0 00 111 1 1 3 1 0 05 03 300 0 ü 0 0 2 2 4 1 0 320 0 1 1 2 4 1 7 0 1 101 0 0 1 0 0 0 0 11 200 2 1 3 3 0 1 4 0 0 112 2 1 5 2 3 0 5 0 0 00
2 2 1 5 1 0 1 . 2 3 2 501 0 2 3 3 2 1 0 0 1 1ü0 0 0 0 8 0 8 22 01 0 13 0 30 0 0 0 0 0 1 1 20 0 0 0 3 3 4 10
1 1 0 2 4 1 1 0

04 1 5 ü 0 1 1 France entière. 215 1/i5 181 54/

3° CHANCRE MOU

TotalSeptembreAoût.luillctDépartements

19070Bouches-du-Rhône
Côte-d’Or ...............
Gironde ....................Loire-Inférieure
Seine ........................
Var .............................

1100 3:1001 Sx1001
1001 Sx
1I 200

ni
in

24S1!)Total
ni.■■éi
ni.
ai
54° MALADIE DE NICOLAS-FAVRE 5;

ni
C/5

■lolalSeptembreAoût.luillctDépartements

1001
Côtes-du-Nord . 
Loire-Inférieure

3201

42.02Total

to



5° INDICE DE MORBIDITÉ DE LA BLENNORRAGIE ET DE LA SYPHILIS

(AU COUnS DU TROISIÈME TRIMESTRE I !).')0)

to
lO

Indice crIcuIc sur la base annuelle et rapporté à 100 000 liabitants.

DêpartonicnlR Déparlcmcnls BIcnnurrngle
Syphilis lilcnnnrragic Syphilis Départements Syphilis Blennorragie

Ain ..................................
Aisne ................................
Allier ................................
Alpes (liasses-) ..........
Alpes (Hautes-) ..........
Alpes-Slaritimes . . . .
Ardèche .........................
Ardennes......................

I Ariège ...........................
A U be .............................

I Aude ...........................
' Aveyron.........................

lielt'ort ( rerr. île) . . .
1 Houebes-du-Hbône . .

Calvados .........................
I Caillai .............................

Charente ........................
I Cliarente-Mariliine . .

Cher ..................................
I Corrèze ...........................
I Corse ................................
I Céte-d’Or........................
' Côles-ilu-Nord ............

Creuse .............................
nordogne ......................
Doubs .............................
Drôme .............................
Cure ..................................
Kure-et-l.oir.................

i Finistère ........................
(iard ..................................

Garonne (Haute-) ...
Gers ..................................
Gironde .........................
Héraull ...........................
Ille-et-Vilaine ............
Indre ................................
Indre-et-Loire ............
Isère ..................................
•lura ..................................
Landes .............................
Loir-el-Cher .................
Loire ................................
Loire (Haute-) ............
Loire-Inl’érieure . . . .
Loirel ................................
Lot .....................................
Lot-et-Garonne ..........
Lozère .............................
.Maine-et-Loire ..........
Manche . . .•...................
.Marne .............................
Marne (Haute-) ..........
Mayenne ........................
Meurthe-et-Moselle ..
Meuse................................
Morbihan ......................
Moselle ...........................
Nièvre .............................
Nord ...............................
Oise ..................................
Orne ..................................

Pas-de-Calais ............
Puy-de-Dôme ...............
Pj'rénées (Basses-) . . 
Pyrénées (Hautes-) . . 
Pyrénées-Orientales .
Rhin (Bas-)...................
Bhin (Haut-) .............
Bhône ...........................
Saône (Haute-) ..........
Saône-et-Loire ............
Sarthe .............................
Savoie .............................
Savoie (Haute-) ..........
Seine ................................
■Seine-Inférieure . . . .
Seine-et-Marne ..........
Seitte-et-Oise ...............
.Sèvres (Deu.x-) ............
Somme ...........................
’l'arti .....................................
Tarn-et-Garonne . . . .
\’ar .....................................
Vaucluse ........................
Vendée ...........................
\’ienne .............................
\'ienne (Haute-) . . . .
X’osges .............................
Yonne ...........................

Ü.3 14,4 1,3 7,â
3,33,3 1,(1 20,,’i
1 i) 203,2 4,7 LS

1,7 10,1 3,9 31
4,0 0,7 19,H 39,5

0,S 17.1 40S,8 9,8 h.0,84,0
0,2

11,0
14 22,5 8,4 07 h.

7,21.8 g3,8
34,.■) 811,4 2,3 14,0 r>5

t/30,9 11,1
0,6 II.'),1 3,3 4,9

1008.8 4,3 23 O
O1.78,-. 0.87,2 17,0 237

82,.')1.134,24,7 1,1 0,3
2,1 1,912,0 3,8

.->,92,.') 3 3 8,.S
10,2
l.'),2

1,212,1 II
24,84,0 2,6 51,.")4,1
32,2
17,8

3,.') 3,9 3,2
1..') 0,91..') 2,3 7

28,8 051,1 2,1
30,7 0 1,0 20,22,2

10.54,2 3.010,0
44.■>,1 0,2 4,9
0,124,4 4.5 211,23,8

2213.4 14,41,1
0,1 10,53,0 3

194,5 2
5.80,51,1

22,51.4 5.2 '/521,8 /•'ri/nee enliùrc .5
1

0 INDICE DE MORBIDITÉ DE LA BLENNORRAGIE ET DE LA SYPHILIS (au roulis nu troisième trime.stre 1950)

Indice ealeulé sur la hase annuelle et rapporté à 100 000 habitants.

SYPHILISBLENNORRAGIE

r-•j.

V:

5.

S

to
ce



7" ÉVOLUTION DU NOMBRE DES CAS DE BLENNORRAGIE ET DE SYPHILIS DÉCLARÉS EN FRANCE MÉTROPOLITAINE

(dkpuis lb l*'' .ianviku 1945)

to

>rOMBRE DE CAS DE BLENNORRAGIE LT DE SYPHILIS
DECLARES EN FRANCE. METROPOLITAINE

loooo lOOOO

ôooo eooo
r"blennorragie 5

\. V:

6 OOO6ooo >5
O

U»

y:

A OOO4 OOO \\✓✓ N

yT \ syphi is
N 2 OOO2 OOO \

•S.

OO
1 9501947 194Ô 19491945 1 946

N“2MÎ7

n. — Renseignements statistiques concernant le ionctionnement des Dispensaires antivénériens
ou cours du troisième trimestre 1950.

1° FONCTIONNEMENT DES CONSULTATIONS ANTIVÉNÉRIENNES U.

;u

5Hommes l'^nfants Tolall'cmmes
Co

Nombre total des consultations données (traitements compris)................... 570 480
Nombre des consultants ...............................................................................................................
Ntimbre des malades anciens venus au cours du trimestre pour traitement...............

4 403 
2 947

43 839 
01 844

22 9t;9 
33 579

10 407 
25 138 g

y}

2» FONCTIONNEMENT DU SERVICE SOCIAL ANTIVÉNÉRIEN

'l’otnlHniiinics l*'cimnes Enfants

Nombre de personnes visitées à domicile ............................................................................
Nombre de personnes ramenées au traitement par le Service social..........................
Nombre de personnes amenées aux consultations pour la première fois pour exa­

men ou traitement (enquêtes épidémiologiques, etc.)...................................................

7(>«.5 
3 407

3 09!) 10 413. 
7 406

à 02« 
3 3;');') 704

1 008 2 273 OOO 4 487
te



IC

C5

3» FONCTIONNEMENT DU FICHIER SANITAIRE ET SOCIAL DE LA PROSTITUTION

Mineures Majeures Tolol

Nombre de femmes inscrites au fichier, visitées pendant le trimestre.................
Nombre de femmes inscrites au lichier, qui ont dû être bospitalisccs pour mala­

dies veneriennes contagieuses ....................................................................

80 4 220 4 3t)0
à 207 212

4" NOMBRE DE CONSULTANTS
le-
O

Hommes COI''ommcs Enfants Total
CO
O

Personnes reconnues indemnes ........................
Syphilis :

congénitale ................. .. . . ................................ .
primaire ...................................................................
secondaire ...............................................................
ancienne avec manifestations cliniques
sérologique cliniquement latente ..........

Blennorragie ....................................................................
Chancre mou ..................................................................
Maladie de Nicolas-Favre .....................................
Dermatoses tion syphilitiques ...........................

Totaux .................................................

8 008 7 200 2 240 18 174 lu

81 40 205 875 CO107 41 208152 142 1 295290 280 8 541814 6.50 53 1 517 
5 0684 120 917 25

20 8 293 2 5
8 083 7 104 1 780 17 627

22 90.9 /« 407 4 40.7 48 83,0

5° EXAMENS SYSTÉMATIQUES

__ Examens pratiqués au titre de la législation sur la Protection maternelle et infantile

Kxaniens pré- el posl-natauxExamens pré-miplltuix

Enfants 
. de 
de 2

Nour­
rissonsTotalTotal Femmeslloniiiicsl'emmeslloraiDP.s

ans

2154 5 481 1 20120 985 28 18028 09814 87918 710Personnes reconnues indemnes 
Syphilis :

congénitale ................................
primaire .......................................
secondaire ..................................
ancienne ......................................
sérologique ................................

Blennorragie ......................................
Chancre mou .....................................
Maladie de Nicolas-Favre . . . . 
Dermatoses non syphilitiques

1.52 2800 1.52 21252 8
1010211

-15 15104G
=;55 28231019

4 1189 4 14818057 78 i-
2.88844
tr;
Ce9 2128914

5 m 1 2542.7 5782/ 7552 42,728 25,974 4057,7 7,94Totaux
5-
S;B. — Examens de santé pratiqués au titre de la législation sur la Sécurité sociale

>
CeEnfants TotalFemmesHommes

1 ;U7ir>9211409Personnes reconnues indemnes ........................
Syphilis :

congénitale .............................................................
primaire.................................................................
secondaire ..............................................
ancienne avec manifestations cliniques 
sérologique cliniquement latente .....

Blennorragie ............................................................ — ■
Chancre mou ..................................................................
Maladie de Nicolas-Favre .....................................
Dermatoses non syphilitiques ...........................

422
1780

M22 -1

7 ,77075.935420Totaux



C, Examens pratiqués au titre ue la législation sur l’Immigration

Hommes Femmes Total
lO
30

Personnes i-econnues indemnes ........................
Sj'philis :

congénitale .............................................................
primaire ...................................................................
secondaire ...............................................................
ancienne avec manifestations cliniques
sérologique cliniquement latente ..........

Blennorragie ....................................................................
Chancre mou ........................................................
Maladie de Nicolas-Favre .................................. ’
Dermatoses non sj'pliilitiques ...........................

Totaux ............................................

1 5i;i 1180 2 491)

1 4 5
1 1 2
1 1

16 n 21118 Kl 181
72 2 74

27 8 85

1 755 / 0/,‘i 2 7 CS S;
3.

&SO- — Examens pratiqués en application d’autres législations Co

sLa législation relative 
au contrôle sanitaire 

de luprostitution

La législation relative à la lutte nntivénéricnne 
dans les prisons r-

C/:

Hommes Femmes 'lotal

Personnes reconnues indemnes 
Syphilis :

congénitale ................................
primaire ......................................
secondaire ..................................
ancienne ......................................
sérologique ................................

Blennorragie.......................................
Chancre mou .....................................
Maladie de Nicolas-Favre .... 
Dermatoses non syphilitiques

Totaux ........................

11 386 2 675 14011 864

2 2
2 1 8 2

15 10 25 8189 89 178 9408 101 509 84
134 59 193 5371 1 5
288 98 386 25

12 82.1 2 0S3 i:> 308 1 m

5 I
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PART DE LA CONSOMMATION DU LAIT ET DES PRODUITS LAITIERS 221

*

MÉTHODES
1. — DÉTERMINATION ET VALEUR DES SONDAGES EEFECTUÉS (1).NUTRITION

Des enquctes faites depuis 1940 jiis(|ii’à 1950, par ITnstitut National 
o’Hat.iène, ont été utilisées pour ce travail. On s’est efforcé de les classer 
par groupes lioniogènes sous plusieurs aspects :

Au point de vue géographique : 
climat, 
sol et relief, 
dispersion habitai, etc.

Au point de vue économique : 
jirodii étions,
tailtc et genre des ex|)loitations, etc.

Au point de vue humain ;
taille moyenne de la famille, 
milieu social (cultivateurs, etc.).

PART DE LA CONSOMMATION DU LAIT 

ET DES PRODUITS LAITIERS DANS L'ÉQUILIBRE ALIMENTAIRE 

DU PAYSAN FRANÇAIS
Les enquêtes ici étudiées portent toutes sur des familles d’exploitants 

ruraux. Pour la répartition dans le temps, on a retenu seulement ici les 
enquêtes etfeclué.es pendant la période d’hiver (1" octobre à mai), 
qui étaient les plus nombreuses.

Le mois d’avril a été inclus dans cette période parce que les usages 
alimentaires concernant le nombre de repas (casse-croûtes supplémen­
taires en été) sont fréquemment encore ceux de l’hiver.

Pour la répartition dans l’espace, on a adopté le découpage de la 
Franee en régions géographiques de I’Institut National des .Statis- 
TISQUES.

Lorsque le groupe d’enquêtes recueillies dans une région élémentaire 
de base était suffisant pour avoir une valeur d’échantillonnage (30 à 
<)0 enquêtes au moins), une étude spéciale a élé faite pour cette région 
élémentaire. C’est ici le cas du Bocage Vendéen, par exemple, où 
119 familles ont été interrogées. Imrsque ce nombre était insuffisant, on a 
étendu le champ de l’enquête à une moyenne ou grande division de la 
carte publiée par l’I. N. S. E. E., lorsque les conditions géographiques 

économiques paraissaient être assez A’olsines pour permettre cette 
bjpothèse de travail. Les régions urbaines ont toujours été exclues (cas 
de la Lorraine).

Alors que la plupart des évaluations de consommation du lait et îles 
produits laitiers se basent sui- les chiffres de prmtuction ou de commer­
cialisation, il est fait au contraire ici appel à une autre source de docu­
ments recueillis par I’Institut National d’Hyoiiîni;, de 1940 à 1950.

Ce sont des enquêtes elfecliiées dans des familles indhpiant leur ali­
mentation réelle. Elles permettent ainsi, d’étudier la valeur luilrilionnelle 
des rations effectivement absorbées par divers grou|ies de consomma­
teurs et, grâce à elles, on peut essayer de dégager quelles soni, en fait, 
les habitudes alimentaires du jiaysan français, en particulier au sujet 
des produits laitiers.

Après avoir indiqué les méthodes de travail utilisées, on verra com­
ment on peut mettre en évidence ipielipies « types » alimenlaires et on 
étudiera, pour les régions représentatives de ces divers types, la paît de 
la consommation tlu lait et des jiroduits laitiei's ilans l’équilibre alimen­
taire.

ou

Ph?e Tnivuiix de VI. N. II., 1951. Géogra-

LNST. NAT. HYG., N“ 2, AVIUL-JUIN 1951.
UULL.
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223part de la consommation du lait et des produits laitiersNUTRITION222
Il nous a semblé préféi’ablc d’avoir un' échantillon moins nombreux, 

mais bien groupé dans l’espace, car les résultats obtenus sont cohérents 
ut les moyennes assez stables sur de petits groupes de familles. On peut 
alors suivre, dans des régions limitrophes, des variations d’iiabitud-es 
alimentaires locales qui seraient masquées par la confusion de ces échan­
tillons en lies groupes plus vastes, mais moins homogènes (cas des pays 
de la Mayenne, où des variations sont perceptibles en fragmentant les 
00 enquêtes d’été entre les trois sous-régions du Nord au Sud).

Il importe évidemment ipie cet échantillon soit représentatif du milieu 
étudié. Nous avons confronté les moyennes concernant la superficie des 
cultures, le cheptel, le mode de faire valoir, etc., avec celles qui sont 
données pour la région ])ar la Statistique Agricole. La concordance était 
satisfaisante en général.

Voici, à titre d’exemple, quelques corrélations pour l’enquête dans le 
Canton de Saint-Genest-Malifaux (Loire).

= i
>rT « ‘‘"t ^IH - 12 

>rf
■2

^ îO I'' ifî" ^ cT irT
E

•J2 2J:

i g3^ iC O X C'I ss i? KI
!-

S ? 5 S

1|1 tr:IIg 2O

r-l *—I

iS § 2 ”
M Cs|

g 2 2 g1 2 3 S £
M ^

r»
C*■2

1III I I I1 I IMM
£
S Motlc trc.xploilalion Pour le canton Pour le groupe ctutliê
a S!3 ^2 g 5 g N> % %2 g 2 ?1 Fermage.................

Faire valoir direct
Métayage........... ..
Surface moyenne.

5
47,.1 )) 
0,6 » 

11,78 ha

47,7 »5
S 10,6â haCO

UT3
O Sg 2 î? fi12 2 S 5S 2 lit âü

I
^ 5 
•2

n
2?iS 3 S 22 3 S SS 2 2 ?1 LE DÉPOUILLEMENT .1 COMPORTÉ LES ÉTAPES SUIVANTES2-= ■= 2.

S

(0 Pour chaque famille, relevé par la famille ou renquéteur de l’ali­
mentation réelle pendant une semaine (composition des repas et casse- 
croûte, denrées consommées en jtoids, etc.).

b) Pour chaque groupe, calcul des moyennes de consommation 
par jour et par personne (en aliments et éléments nutritionnels, en 
poids).

Pour apprécier la valeur de l’alimentation d’une région et confronter 
entre elles celles de régions dill'érentes, il a fallu prendre une base de 
cünqtaraison. En se référant aux normes du National Research Council, 
on a calculé pour chaque .groupe, en tenant compte de la répartition des 
consommateurs (âge et travail) donnée au tableau 1, quelle devrait être 
la moyenne théorique des calories, protides, calcium et vitamine B2.

L’appréciation de la valeur de la moyenne réelle a été exprimée par le 
rapport ;

CO1 2X CO2 S2 2 âi->- -t
r«. '5« 2.2

C'I CO

~ X iM1 2 S^ CO. C'I CDI
« 'S SO

sO
IIc: oc■ ë

r- ï 5
■S’ I MMMil
=: C'\

■■ à
</}

<u c/3
0>

ü

::: • = s s
S' B 2 £ 
= £

ëE V3

1
eu: 2 £

O CS—! — 00

a f iS ■• ••
•2 - ï 5

c/3
U

" ÏÏ £ 3

3III
i - â

s s O
O ..Ua i Ë1 
I-a P Ë 
?i = ? 5
a Lu a Z.

D-. U

Èë"i
- "i c ^
I =5 .|i

^ .15.1
” d -2 I
i;ii 
1||7 
2 2

çE•I £
£ (Moyenne réelle — Moyenne ealculép)S h = lüü Xf'-

cr
« Moyenne calculée<

I ^
•— U tflI ri

c œ O ” 
< Z LS

6ËË qui permet de comparer entre elles les valeurs nutritionnelles des lations 
des différents

c) Fréquence de consommation de chaque aliment, a chaque repas.

tfi E O
5 I I .2

J? û. >

« O

(/> groupes.3
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Pour que les résultats des (IHl'érents groupes soient eomparables, cette 
fréquence a été exprimée par le rapport :

3° Compte tenu de cette répartition, les moyennes théoriques de con­
sommation (conformes aux normes) ont été calculées. Les tableaux V, 
VI, Vif donnent pour ees mêmes régions les jnoyennes théoriques et 
réelles, ainsi que le bilan B.

Nb. (le cas de présence de l’alimciit dans la semaine
F = 1U(I X

Total des cas possibles (Nb, de familles x 7 jours)

d) Part apportée par chaque aliment de base pour chaque élément 
nutritionnel, (en %).

Tahleau II
Maliennes de consommation

* Rl'etagne
orientale

Normandie
occidentaleKléments l'migèrcs Mayenne

Lait entier.........
Lait écrémé .... 
Fromage gras... 
Fromage maigre 
Beurre.................

188 240 194 231
CHOIX DE QUELQUES RÉGIONS TYPES 44 40 10 24

1 91 4
1 1 1L’étude des 12 régions élémentaires suivantes :

Région de Dinan-Fougères,
Bretagne Orientale,
Pays de la Mayenne,
Normandie Occidentale,
Bocage Vendéen,
Marais Breton et Poitevin,
Pays Nantais,
Pays de l’Anjou,
Monts du Lyonnais,
Monts du Pilât (Canton de Saint-Genest-Malifaux),
Plaines de la Bourgogne,

selon la méthode décrite ci-dessus, a permis d’établir les résultats ci-après:

1“ Les moyennes de consommation sont données aux tableaux II, III, IV.
On constate que ces régions peuvent se ranger en trois groupes sous 

le rapport de leur consommation de produits laitiers :

Tableau 11 (Région Bretagne) : 
beaucoup de beurre, 
peu de lait, 
pas de fromage.

Tableau 111 (Région Vendée) :
consommation moyenne en beurre et lait, 
très peu de fromage.

Tableau IV (Bégion Lyonnaise) ;

consommation moyenne en beurre, 
beaucoup de lait, 
beaucoup de fromage.

2° La répartition des consommateurs a été donnée au tableau I.

50 71 49 37

Calories............................
Glucides............................
Protides animaii.s .........
Protides végétaux.........
Protides totaux...............
Lipides animaux...........
Li|)ides végétaux ,.........
Calcium............... .........
Vitamine A......................
Vitamine B2.....................

3 303 3 482 3 200 2 901
479 500512 431
35 3537 34
58 58 58 49
93 93 8395
94 89 92;il2

G8 7 8
507 .545 605522

7807.59 1 030 745
1 5401 582 1 ,5811 559

Viande .................
Charcuterie.........
Poisson.................
(Eu fs.....................
Graisses...............
Pain.......................
Farineux .............
Pommes de terre 
Légumes frais ... 
Légumes secs....
Fruits frais.........
Fruits secs........
Sucre...................
Boisson............

143 1.52 1.37127
3040 34,553

0 7,5 49
12,5

5
24 1314

0 8 11
560520 451528

02 30 2669
210 220 273231) 151181 1.34 125

15,5 13 119
64 4348 45

3
.36 1825 31

870 881. 921 962

Pour concrétiser le type alimentaire de ces régions, le bilan B a été 
représenté graphiquement pour chaepie région, en ce (jtii concerne les 
calories, les protides animaux, les protides totaux, le calcium cl la vita- 
tnine B2. On obtient ainsi un itrofil caractéri.stique du ty])c alimentaire 
de la région (graph. 1, 2 et 3).

Les moyennes de consommation des princiiiaux aliments (produits 
laitiers, viande, matières grasses, pain, pommes de terre, légumes) ont 
été représentées schématiquement aux graphiques 1 bis, 2 bis et 3 bis, 
pour une des régions du groupe étudié.

On constate que :
(i) Des régions voisines et de consommation comparable en produits 

laitiers présentent le même prolil : il y a donc, pour d’assez vastes parties
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inèiiios ;iliinenls de b;ise : hiil, porc, (|iie l’inlliiL'iice du mode d’idilisution 
du lait :

— nourriture luimaine ou eni'rai.ssemcnl du hélail,
— fabrication de benne ou de fromage, 

apparaît nettement sur le type nutritionnel.

de la France (dont les limites exactes seraient à préciser ]>ar des enquêtes 
ultérieures), un « type » alimentaire bien (télini;

b) Il y a opposition très nette entre les divers « types ». Les calories 
restant autour des normes, sauf dans certaines ré.qions très pauvres, il 
apparait les aliments types sinvants :

TAIil.KAC IV

Molicnnes de consommation.
Taiii.f.au lit

Moijenncs de consommation.
Plaine

hourgui-
gnonni*

Monts Saint - (îoncsl- 
Malii'nux

Vignoble
bourguignonKlémenls duBuenge

vemlcen MuraisKlémcnt.s Anjou Nantais I.,yonnuis

341Lait entier.......................
Lait écrémé.....................
Fromage gras.................
Fromage maigre.............
beurre................................
Calories............................
Glucides............................
Protides animaux.........
Protides végétaux.........
Protides totaux...............
Lipides animaux...........
Lipides végétaux...........
Calcium............................
Vitamine A .....................
Vitamine b'2.....................
Viande..............................
Charcuterie.......................
Poisson..............................
Oîufs..................................
Graisses............................
Pain....................................
Farineux..........................
Pommes de terre...........
Légumes frais.................
Légumes secs .................
Fruits frais .....................
Fruits secs......................
Sucre..................................
boisson ............................

.'iSG389 429Lait entier.....................
Lait écrémé...................
Fromage gras...............
Fromage maigre...........
Beurre ............................
Calories..........................
Glucides...........................
Protides animaux........
Protides végétaux........
Protides totaux...........
Lipides animaux.........
Lipides végétaux.........
Calcium..........................
Vitamine A.....................
Vitamine B2...................
Viande............................
Cliarcuterie.....................
Poisson ...........................
Œufs................................
Graisses..........................
Pain..................................
Farineux........................
Pommes de terre.........
Légumes frais...............
Légumes secs................
Fruits frais.....................
Fruits secs...................
Sucre.............................
Boisson ........................

247 303243 326
0,281,57,212,4 74,3 43,7

3934.34.3433,2 21,8
13147 0,â1.70,7 0,48,1 48^9 113117 22,128,;. 

3 276
4244,r.

3 2303 2773 000 3 1;'.73 269 2 9733 218 467 425438395434 445 463 378 504848,64843,3 32 37,2
49.1

38 505450,1
98,7

4954.1 60,4 65.2
97.2 86!,397i4 1001029798,4 79’ 758780 97,5

13,3
7172,9

20,3
87 21131411,610,1 11

1 2891 230 
1 002
2 211

1 272 1 181 
865 

2 019

903 947 903 831 640717740 817 887853 2 1502 0681 965 1 887 1 7221 980
1291221349378,3116,7 105 72,5

16,1
27.1

1820,3
12,5

17,92613,515,131,8 87,7145216,9 16,2 28.’9 413019,32824,951 37 241422,3159,1 8,87,9 570’
21,1

372457385370474560 474 564650,54019,436 38,1 207’ 465
254

361
259

583430271 221220
65,5
11,9
47,4

193253 187151 301 24817,623,413,1 44,3 .54,5
73,2 361708064 80 13,3 1315,3151,4 2,3 2,9 513559,84042,3 43,3 34,235,6 384427357284438442 .343 370

C’e.st potirtpioi on èliidicra d’une manière plus détaillée ces incidences 
en prenant, connue lv]3es de ces régions, celles de :

Fougères,
Bocage Vendéen,
Monts du Lyonnais,

auxquels on adjoindra trois autres types de l’Fst, du Centre et du Sud- 
Ouest ;

— le type « beurre-porc », avec peu de lait et pas de fromage en 
Bretagne et dans les pays voisins, donne une alimentation ijattvre en 
protides animaux, en calcium et vitamine B2;

— le type
est pauvre en protides animaux (viande) et riche en protides végétaux 
(légumes secs) — autour des normes en calcium et riche en vitamine B2;

— le type « fromage-porc », dans les environs de Lyon, est riche en 
protides animaux, calcium et vitamine B2 
lait et de fromage — et pauvre en protides végétaux.

Entre le premier et le troisième de ces groupes de régions, on constate 
une divergence si notable des résultats nutritionnels obtenus avec les

beurre-légumes secs », en Vendée et dans la péri|Dhèrie,

Lorraine (partie agricole seulement),
Auvergne,
Plaines et plateaux de Gascogne et d’Aquitaine (Bassin de la 

Garonne).

consommant beaucoup de
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L;i ration nio\en/ie <lç lait entier dans rOnrsl est de 240 cm'’ jjar ])er- 
et i)ar jour. La consommation |)arait jjlus élevée l’Iiiver (|iie l'été.

Dans la région de L'ougères :
28,5% des familles eons. moins de 100 cm-' par j. et par pers.; 

% des familles eons. entre 100 et 300 cm-i par j. et jjar pers.

S:
son lie

ÉTUDE DES CONSOMMATIONS DES PRODUITS LAITIERS 
DANS QUELQUES RÉGIONS TYPES

57

lài A'endée ;
les très faibles consommalenrs sont moins nomlireu.x;
50 % des familles consomment de 100 à 300 cm-’ p. |)ers. et par j.; 
(|uel(iiies-nnes dépassent 400 cm" pai' jour et liai’ personne.

Dans le Sud-Oiicst ;
17 % sont en-dessoiis de 100 cm"';
55 % entre 100 et 200 cm".

Par eonlre, en Lorraine :
41 % des familles dépassent 400 cm" par j. et |)ar pei's.

Dans les Monts Lyonnais :

48 % des familles ont entre 250 et 500 cm", et 
27 % dépassent 1/2 litre.

Quant à l’Auvergne :
47 % sont entre 25(1 et 500 cm-’, et 
47 % entre 1/2 litre et 1 litre.

Le tableau VIII donne les moyennes de eonsommation des ])roduits 
laitiers et des autres aliments, ainsi cpie les moyennes d’éléments nutri­
tionnels eorrespondants pour les cin<| régions ci-dessus choisies.

Tafilcau VIII

Moi/ciincs (le consommation.

lîocîige
VencIcL-n

l'-lénieiits l'ull^Cl'C'S l.(itT:iiiie Lvominis G.n-scogneAuver^^iiü

Lait entier......................
Lait écrémé: .................
Fromage gras.................
Fromage maigre...........
lieurre..............................
Calories............................
Glucides......... .................
Protides animau.x.........
Protides végétaux.........
Protides totaux.............
Lipides animaux...........
Lipides végétaux...........
Calcium..........................
Vitamine A.....................
Vitamine B2...................
Viande.............................
Charcuterie.....................
Poisson............................
Œufs................................
Graisses..........................
Pain..................................
Farineux..........................
Pommes de terre...........
Légumes frais................
Légumes secs..................
Fruits frais.....................
Fruits secs.....................
Sucre.............................
Boisson .........................

240 247 428 ;!8<) 477 212
40 44 1

1 O.'i 10,0 43 42,,'i !),r.1 0,4 71 10,3 4.3
71 42 24 17 24 3,3

3 482 
312

.3 200 3 331 3 000 3 18] 2 003 
403463 305441 304

37 4832 48 37 33
38 03 00 40 50 01
03 07 07108 107 80

On peut donc dire en gio.s que l’Ouest de la France con.somme 
alentours de 200 cm ■ de lait par jour et par personne, et l’F.st et le Ceiili'e 
autour de 400 cm'’.

La consommation de lait entier n’est pas la seule à envisager; certaines 
régions complètent leur ration par un apport de lait écrémé tpii n’est 
])arfois pas négligeable. Ainsi, en Vendée 28 % des familles ulilisent du 
lait écrémé (190 cm" en moyenne par |)ersonne et par jour);

et 5 % des familles n’avaient emiiloyé, durant reiu|uéle, cpie du lait 
écrémé au détriment du lait entier.

Dans d’autres régions, par exemple, dans le canton de Sainl-(ienest- 
Malifaux (Loire), les ruraux non eulliv.aleurs (artisans, etc.) emploient 
presque exclusivement du lait écrémé.

112 71 <17 80 aux103 74
7 16 1411 11,3 0

.322 903 1 034 1 279 1 450 
1 080
2 249

649
1 030 
1 330

817 703 717 306 
1 7341 887 2 133 2 068

127 72,3 125 93 133 107
33 2616 20 16 55

0 2427 14 1 10,3
14 33 2829 30 30

6 7,3 31,3
422

15 14 27
328 370 370 427 443

69 4024 32 44,3
296

34
231 207

233
34,3

438 4:40 231
134 186 193 131 213

0 41,5 18 22 53
43 73 69 80 47 63

132 ' 3 11,3
31 42 46 40 35 47

962 370 284261 208 432

COA'SOMAIATI().\ DU EROMACE2. .
CO^'.SOMMArlO^' DU LAIT

II apparait ainsi que la partie Est de la France consomme iilus de lait 
([ue la partie Ouest et, si cela ne peut surprendre pour le Sud-Ouest, 
producteur, ce fait est étonnant pour les pays producteurs et gros 
sommateurs de beurre de l’Ouest.

1.
La consommation du fromage subit des variations encore plus impor­

tantes d’une région à l’autre de la France (pie celle du lait.
Alors qu’elle est à peu pi'és nulle dans les régions beurrières de l’Ouest, 

elle est de l’ordre de 10 à 20 g par jour et par personne dans des régions 
non productrices (Lorraine, Sud-Ouest) et se maintient au-dessus de 40 g

j)eu
con-

I:
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clans lus l■(■gioIls inontaf'nuusus du Cuntrc ut Cunliu-Est. Eu froinagu usl, 
un Aiivurgnu, soit du Cantal, soit du putit-bluii; dans lus Monis du Lyon­
nais, jjlidôt du Gruyère.

La production faniilialu de fromage blanc n’ust pas négligeable dans 
eus régions; on consomme aussi du lait caillé, surtoid dans les Monts du 
Lyonnais.

Lnfin le fromage du Cbcvi-u est utilisé dans lus i-égions monlagnuusus 
autour du Lyon (Monts du Lyonnais, Bas-Dauphiné).

La consommation du fromage parait assez éti’oitumunt liée à la produc­
tion locale. Le voisinage paraît du peu d’inllucncu; ainsi la Mayenne et la 
Normandie orientale consomment foid peu de Camembert.

TAiii.n.Mj l.\

Eréqitence en % de consomnutlion des prodiiils laitiers aux dilJércnls repas.

Hociige
Vendéen

Elémcnls
I*'on gères Lorraine Lyonnais Auvergne Gaseogne

I"' repas :
l^ait...........
Soupe Lait 
Kromage.. 
Beurre....

7.â .')2 «<S 7(i (il 81
17

(i 42 42 10
i!2 r>5 12 15 11,8

2" repas :
Lait .... 
Fromage 
Beurre..

+ ++ + ++CONSOMMATIOiy DU REURRE (voir aussi tableau N).:i.
+ +

.2" repas :
Lait............
Plats au lait 
Entremets .. 
Fromage....
Caillé...........
Beui're........

Alors (|iie dans l’Ouest la consommation du beurre se maintient autour 
de .’)() g par jour et par personne (avec des « pointes » comme à Fou­
gères), elle est aifloui' de 20 g dans l’Est et le Centre, et tombe à prescpie 
rien dans le Sud-Otiest.

Dans la région de Fougères, 70 % des familles idilisent plus de 50 g 
de beurre par jour et jîar personne.

En Vendée, la consommation est déjà plus' faible, le groupe le jtlus 
important (37 % des familles) est entre 30 et 50 g par jour et par per­
sonne.

La Lorraine vient un peu en-dessous avec ; 50 % des familles entre 
20 et 40 g par jour et par personne.

Dans le Lyonnais, la majorité des consommateurs n’en ont plus 
cpi’cntre 10 et 20 g par jour. Même chose en Auvergne, tandis cpie, dans 
le Sud-Ouest :

(i,7 (i () 8,4 0,9
11 82 77 8

4
25 28

I' repas :
Lait...........
Fromage..
Caillé.........
Beurre ...

repas :
Lait...........
Soupe lait 
Fromage..
Caillé.........
Beurre ...

++ ++ H—h

+
14 19

LS 10
i;s 11 OG 6G G •8

17 . 25

59 % des familles n’ont pas du toid de beurre, 
30 %, moins de 10 g. -L signifie aliment présent en général,

— signifie aliment absent en général. Les chiffres indiquent la valeur de F.

*
Le tableau IX inditpie les frécpiences de consommalion des produits 

laitiers à chatpie repas dans les régions, étudiées. Les chilfres sont la 
valeur calculée pour ;HABITUDES ALIMENTAIRES AYANT TRAIT A LA CONSOMMATION 

DES PRODUITS LAITIERS NI), de cas de présence de l’aliment dans la semaine x 100
F =

Total des cas possibles (Nb.. de familles x 7)Les chilfres moyens de consommation el la répartition des faibles 
et forts consommateurs ne sufliscnt pas à préciser les babitudes alimen­
taires d’une région.

Il est intéressant de recbereber comment le rythme des repas, leur 
composition, leur préparation, est l’expression concrète de ces moyennes 
de consommation.

Pour les easse-croiite (2' et 4" repas), tpii n’ont lieu en hiver tpie dans 
certaines régions et parfois dans un petit nombre tic familles, il a été 
seulement indicpié :

-|- : aliment présent fréquemment ; 
— : aliment généralement absent.

IIUU.. l.NST. NAT. HYU., N“ 2, AVIUI.-JUIN 1951. IG
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2. — LE FROMAGE AUX DIFFÉRENTS REPAS

l’ius variées sont les habitudes concernant la consommation du fromage.
Dans la région de Fougères, il n’y en a pratiquement à aucun repas.
Un second groupe (Vendée, Lorraine, Garonne) en a parfois sans régu­

larité et moins d’une fois par semaine en moyenne, à l’un ou l’autre des 
ca.s.se-crofite ou plutôt au repas du soir. Chez les forts 
de fromage (Auvergne, Lyonnais), la situation

1. — LE LAIT AUX DIFFÉRENTS REPAS

Au petit déjeuner, le lait serait donc présent les 3/4 des fois envii-on 
pour l’ensemble des ruraux étudiés (surtout café au lait). Un groupe 
important de consommateurs prend fréquemment de la soupe à ce repas, 
et, si c’est parfois de la soupe au lait (Auvergne), c’e.st le plus souvent 
de la soupe de légumes, voire île la soupe à l’oignon (Mayenne). Assez 
souvent, soupe et café au lait sont présents à la fois; lorsque la soupe et 
les autres aliments variés i|ue l’on peut rencontrer au ])ctit déjeuner en 
font un véritable repas, le lait est alors supprimé (cas de la Vendée où 
l’on trouve des haricots secs, des œufs, etc., et oii 45 % des familles ne 
consomment pas de lait à ce repas).

Dans l’Ouest et le Lyonnais, fréquemment les enfants et les femmes 
ont seuls du lait et les hommes de la soupe.

En Lorraine, par contre, ce repas ne comporte pas de soupe et elle 
est rare dans le Sud-Ouest.

Le petit déjeuner constitue le repas principal en ce ipii concerne la 
consommation du lait. En ell'et, on ne le trouve plus (pi’exccptiotinelle- 
ment aux autres repas. Les régions montagneuses du Centre et Centre- 
Est (Auvergne, Lyonnais) ont cependant conservé l’habitude du lait au 
repas du soir (fréquence : une fois par semaine environ). On retrouve 
cette habitude dans d’autres régions, par exemple en Mayenne (pain 
trempé dans du lait).

Plus rare est le lait bu à l’un des casse-croûte (Bocage, Lyonnais, 
Lorraine).

Parfois, le soir, on trouve aussi de la soupe au lait (Fougères, 
Auvergne).

Quant aux préparations culinaires du lait : plats au lait, sauces au 
lait, ils apparaissent rarement dans les milieux ruraux enipiêtés, la cui­
sine étant le plus souvent rapide et fruste, surtout dans l’Ouest. Les 
entremets sont plus fréipients (0 % des cas, soit pj-ès d’une fois pai' ipiin- 
zaine en moyenne) et au repas de midi seulement.

Parmi les habitudes nutritionnelles citées, quelles sont celles qui con­
duisent aux consommations de lait maximum ? Une élude plus détaillée 
des habitudes des familles à forte consommation montre que les soupes 
au lait et plats au lait apportent relativement peu de lait par convive. 
Au conti’aire, l’habitude de consommer du lait seul, aromatisé ou non, 
ou accompagné de pain trempé, etc., à deux repas dans la journée, 
entraîne immédiatement une forte moyenne de consommation.

Pour relever la consommation du lait, il seraitdonc nécessaire :
a) de maintenir le lait au petit déjeuner chaque jour malgré la con­

currence de la soupe;
b) et de favoriser l’habitude de consommer plusieurs fois par semaine 

du lait à l’un des autres repas (cassc-croùlc ou repas du soir).

consommateui's 
est toute différente. Non

FREQUENCE HEBDOMADAIRE DE CONSOMMATION 
DU FROMAGE DANS LES REGIONS DE FORTE CONSOMMATION

% des 
r^mil les

53,5

5o4-

4o-|-
33.5

MONTS DU LYONNAIS3o-i-
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1o
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Graphique 4. N»t1.203

plus agréable dessert, mais véritable aliment de base, 
quitte plus la table familiale. Il est présent.;

1 fois sur 2 au petit déjeuner,
2 fois sur 3 à midi et le soir, 
et fait la base des casse-croûte.

La fréquence de consommation hebdomadaire 
familles, mais reste en moyenne de ;

1(3,5 fois par semaine, soit plus de 2 fois par jour dans le Lyon­
nais, et

25 fois par semaine, soit 3,6 fois par jour en Auvergne.

le fromage ne

varie d’après les

i
!

i/

à
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Le gi';iphi([iie 4 (p. 239) indiipie le poiircenlagc de familles eonsomtiuml 
du fromage suivant une frét|uencc faible, nioycmie ou grande. On constate 
que les deux rcgion.s sont conipai’ablcs et que 53 % des familles mangent 
du fromage 14 à 28 fois par semaine, soit 2 à 4 fois par jour.

Le fromage entre très rarement dans des préparations culinaires.

*

ÉTUDE DE L'APPORT NUTRITIONNEL 
DES PRODUITS LAITIERS

Ayant ainsi précisé les types de consommation des produits laitiers et 
les habitudes alimentaires liées à ces ‘types de consommation, il reste à
étudier comment varie d’une région à l’autre l’apport nutritionnel des 
produits laitiers.

Le tableau XI indi(|ue, pour les 0 régions étudiées, quels sont les ali­
ments de tjase (a|)portant plus de 15 % d’un élément

LE HEURRE AUX DIFFÉRENTS REPAS;i.

On trouve ici des groupes l)ien tranchés.
Dans rOuest (Fougères, Vendée), on trouve des tartines de beurre à 

tous les repas ou casse-croûte.
Les au'tres régions n’en ont plus aux repas principaux (midi et soir);

nutritionnel).

Tarleau XI 
Aliments de hase.

Tahmcaü X liocage 
' endeen

HIéments l'ougèros Lorraine rayonnais Auvergne CîascogneConsommation de matières (liasses (en grammes par jour et par personne).

I »/o des calories :
Pain........... ....................
Pommes de terre ....
Viande..................... ..
Lait..................................
lîeurre..........................
Ata hères grasses.........
Boisson.........................

“/o des prot. animaux :
Viande..........................
Poisson........................
aîufs..............................
Lait entier...................
Fromage.......................

»/n dc.s prot. végétaux :
Pain................................
Légumes secs.............
Farine............................
Pommes de terre .... 

»/o des lipides :
Beurre ...........................
Matières grasses.........
Lait ................................
Fromage.......................
Viande..........................

’/o du calcium :
Lait................................
Lait écrémé.................
Fromage.......................
Légumes frais.............

”/o de la vilamine R2 :
Lait ..................................
Viande...........................
Pain................................
Légumes.......................
Fromage.......................

87,7 43,6I-'ougères Hocîige Lorraine Lyonnais Auvergne (.iascogne 3J,:>Llémcnls 30,S 33,5 37,111 11,4 7,47,7 4 7 6,9 7,1 8,18,2 8,2 9,()■ 1771,4 42 24,2 . 
2

24 4,1Beurre................................
Crème................................
Huile..................................
Saindoux..........................
Graisse d’oie...................
Margarine........................
Total des mat. grasses 

autres que le beurre...

18 9,(1
(i1,9 8,4 8,1II 7,4 (i,27,78 (1,7 4,6 9,9
9 10,68 20

2,6 73 40 48 87 40 08,50,37 0,8 1,6 14,6 8,3
10,0 8,3 6,8 6,8 10,318 2432,7 14,8 13,8 22,3 286,7 0,37 26 27 19,47 27 14,7

04 61,6 50 .62,8 60 5120 10,4 8,9 10,6 21,0mais en Lorraine, Auvergne et Lyonnais, on en rencontre aux casse- 
croûte, tandis qu’il est tout à fait absent dans le Sud-Ouest. La consom­
mation de beurre est donc, dans ces régions, presque nni(|uemenf con­
centrée au petit déjeuner où il ne parait d’ailleurs; (|u’à peine une fois 
par semaine, sauf en Lorraine (4 fois).

Mais il n’y a pas tpie la seule consommation de beurre cru. Celui-ci 
peut être on non employé pour la cuisine et il est significatif à ce sujet 
de considérer le tableau des consommations moyennes des diverses 
matières grasses (tableau X).

Le beurre est la principale matière grasse culinaire dans l’Ouest. Il se 
partage avec le saindoux dans l’Est et le Centre, et se trouve entièrement 
remplacé par lui dans le Sud-Ouest. La margarine ne concurrence pas le 
beurre dans les régions rurales, sa consommation restant très faible et 
dans un très petit nombre de familles.

12 9,6 9 9,6 0f
17,5 7,5

49 43 18 16 17,7
9,1 27 1.6,2

16,2
12,3 27

. 7,4 11 14 15,4 9,6
9,1 8,8f 14,3 10,0 14 19 13,2 19,7

i
62 32,6 49 .36,5 39,4i 39,17,1

14 28,2 24,6J 11,712 28 7,5 10,4;i 33,1

22,5
22.5
26.6

20 30.1 28,2 31,8 18,317.’311 11 16,1 ‘22,5
24,4*■ • y” 18,828,6 13 186,7 17 10,6 10,7 8 14,9

10,4 9,3
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Les tableaux Xlf, XIII, XtV indiquent les pourcentages d’éléments nutri­
tionnels apportés respectivement ])ar le lait, le fromage et le beurre dans 
oes régions.

On constate que :
— Le kiil n’apporic un pourcentage appréciable de calories (8 à 10 %) 

cpie si la consommation est de l’ordre de 400 cm'’.
Il représente 18 % environ des protides animaux en Bretagne et Gas­

cogne, où un apport ma.ssif est dû à la viande (70 % environ), tandis 
que, pour les autres régions, celle-ci ne représente ([ue 40 % environ des 
protides animaux, el le lail 28 %.

Le lait apporte envii'on 30 à 50 % du calcium el 20 à 30 % de la vita­
mine B2.

— Le fromage a un apport nutritionnel pi’esque nid dans l’Ouest et le 
.Sud-Ouest; en Lorraine, il ne |)cut être considéré comme un aliment de 
base.

Il a, par contre, un apport important en ])rotides animaux et calcium 
en Lyonnais et Auvergne.

— Le beurre a une ])art notable dans l’apport calorique de l’Ouesl et y 
fournit 40 à 50 % des lipides totaux.

Dans les régions île l’Est et du Centre, le beurre apporte 15 à 18 % des 
lipides totaux et une fi'action négligeable de calories. Son apport nutri­
tionnel c.st jiresque nul dans le Sud-Ouest où il ne représcnie que 13 % 
d’une ration en vitamine A déjà assez déficitaire.

Taiii.iiau XII

Poiircenlaiies niitrilionnels apportes par le lait.

Qunntité totale 
dans la ration

Calories P. A. Lipides (Àalciiim Vit. H2Régions
Protides
animauxLait

(cm-*)
Calcium

(n'S) (%) (%) (%) (%) (%i

Fougères.................
Bocage Vendéen...
Lorraine..................
Lyonnais.................
Auvergne.................
Garonne...................

24 ü ;t7 522
<t03

LS 7,4 52 22,5
211247 :!2 24 11 32,5

42S 1 054 
1 27!) 
1 450

4S S,2 2S 14 40 , .10,1380 48 268,2 15,2
1,5,4
0,5

36.5 28,2
31,8477 57 270,6 30,4

212 35 640 10,4 39,1 18,3

Tadi.kau Xlll
Poiirccntaijcs nutritionnels apportés par le fromage.

5'oleur nlisoliic 
dans la ration

P. A.Calories t.ipiile.s Calcium Vil. 112Régions
Protides
animaux

pro-
niage Calcium

(8) ("'g) (%)(g) (%l (%) (%) (%)

*Fougères.................
Bocage Vendéen...
Lorraine..................
I-yonnais.................
Auvergne.................
Garonne...................

1 37 522 * ^3,1 32 003
16,6 48 1 054 

1 270 
1 450

7 14
43 2748 28,2

24.6
11.7

0,1 10,4
42,5 57 11,7 8,8 0,3
9,5 35 640

PART DES PRODUITS LAITIERS 
DANS LES DÉPENSES ALIMENTAIRES

L’évaruation des dépenses n’a |)as été fournie i>ar les familles enquêtées; 
elle n’aurait pas d’ailleurs été ainsi utilisable pour une comparaison utile, 
les enquêtes étant d’origine trop disparale dans le temps et dans l’espace. 
Il a été décidé de calculer le coût des consommations réelles (tableau XV) 
d’après les prix fournis par l’I. N. .S. E. E., comme étant pratiqués à Paris 
en octobre 1!)50. Ce calcul n’a, en outre, qu’une valeur approximative, des 
moyennes ayant dù être adoptées pour les prix des légumes et des fruits.

Pour la viande, une répartition de la ration totale, suivant les diffé­
rentes qualités de morceaux (rôtis, ragoûts, triperie, porc, charcu­
terie, etc.), a été faite d’après leurs fréquences de consommation res- 
])cctives.

Le tableau XV indiipie la part de chaque aliment et groupe d’aliments 
dans la dépense alimentaire totale. i

Tahi.eau -\IV
Pourcentages tt'éléments nutritionnets apportés par te beurre.

Valeur absolue dans la ration
i^lpides
totaux(Calories Vit. A.Régions Lipides

totaux
Vito- 

minc A
Reurre Calories

(ï)fg)(g) (%i(%i (%i

Fougères...........
Bocage Vendéen
Lorraine.........
Lyonnais............
Auvergne...........
Garonne.............

1193 482 
3 269 
3.331 
3 000 
3 181 
2 995

1 03071 18 49 79
88 81742 9,6 43 59

113 70324 18 30
17 94 717 15 27

114,5 1 08024 17,7 27
83 30(>3,5 13
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Tahi.hau XV
lUparlilion den dépenses alimcnlaires (1) (en de la dépense totale).

i'
GascogneLvonnais AuvergneLorraineDenrées l’ougères \^en<lée

les DEPENSES alimentaires ET LEUR INTERET NUTRITIONEL

4,(i10,4«,() «,7Lait entier..........................
Lait écrémé........................
Fromage gras....................
Fromage maigre...............
Beurre............... ...................

Total des produits 
laitiers..........................

4,5 .5,8100%
0,2 0,2I DïVLRSDIVCRS DIVERS 2.2DIVERS KU3,6 10.3DIVERS 0,2 0,8DIVERS 4.9GRAI^^S 6.7 0,82BOISSON 1,4

6
0,214BOISSON 7,7y BOISSON BOISSON 9.2 BOISSON 14,2 1,212.8BOISSON . «,47,7LEGUMES 6.1 21,6 14,8ë a LEGUMES lo.e14 LEGUMES 10.2FARINEUX 12.3-FARINEUX 11,5LEGUMES13.<LEGUMESgç 11,6FARINEUX »11FARINEUXi^rr 8,830,81R1FROMAGE 20,1 26,411.7 26,7FARINEUX 21,63,6

LAIT
FARINEUX 14,6S fromage 10.3 3,58,6

beurre: 22 LAIT 10.4Z 4.65.8

il
LAIT LAIT 8,7 8,9BEURRE 8,67,8 7,68,4 l^a i n.........

Farineux
BEURRE 0,.8 12,5

BEURRE BEURRE 614 ■•1,7 2,84 2,45 2,1
36VIANDE28.3viande.3o,6

VIANDE 31.5
VIANDE VIANDC 25

11,72o 12,3VIANDE 11,8Total des farineux ... 11û: 14,3 14,6
s

5,7;i,98,8 8,5Viande grillade
Ragoûts.............
Triperie.............
Porc......................
Lard ...................Volaille.............
I^apin ...................
Cliarcuterie ...

6,8 5,0
4,60,18,1 1,4U 2.8
0,70,70,8 1,50,1 0,9
2,82,82,2 ‘2,7lOO* 0,60,58,6 7,97,7 1,2in 4,90,28,1 0,42,6 1„5LJ DIVERS 1,01.1DIVERS 2,6 0,80,8DIVERS 3,7DIVERSDIVERSce DIVERS 15,14,57,4 7,49 12,0 4,97,7VIANDE5 7VIANDE4VIANDE 3628,330,65.9VIANDE 6l Total des viandes 25,1BOISSON 11 31,5VIANDE 20,4^4 62BOISSON LAIT 7.1VIANDECO

«.U
6.2BOISSON 1oBOISSONBEURRE 9.6

GRAISSES 8,4a 18 e>,6BEURRE LAIT 8.2 LAIT
0,81,« 1,16.1 Poisson 0,6GRAISSES 2,3S 7.4

P, TERREP. TERRE
11 11.4

P. TERRE
b

6,4 . 6,343.5 6,5 6,1PAIN G'Iufs 2,6 0,737 3^1
PAI N RAIN31.5 3o,0 33,5PAINPAIN PAINi&

cr
0,6 1,10,9 0,7Huile .,.. 

Saindoux
0,8 0,5

1,5 2,44 1.70,3 0,5

2.1 8,54,9 2,4Total des graisses.,.. 1,1 1

lOoX 2,5 •2,18,6nPIVCRS-i
Pommes de terre.............
Légumes frais....................
I.égumes secs...................

Total des légumes. ..

1,7l-OIVEBS-1 1,9g DIVERSDIVERS 3,9DIVERS ;>,54.5DIVERS 3,1 7,2
19. ♦ 'LAIT 1,6 3,9‘2,7 1,8P 0,6 4,827FROMAGE18 14,7FROMAGELAITO 2824LAIT LAIT OEUFS 1o,7 8,1 11,510,8 10,25,3 18,4X 27LAITOEUFS

O <
Z 5; Q

831o,6 OEUFS 26LAIT
2,1 2,6 3,4POISSON 3,48;3 4,4Fruits frais 4,314,6POISSON 6.3OEUFS 68,6VIANDE6.8OEUFS73

V lANDEZb 0,5 1.21,6Fruits secs 
Sucre...........

0,2<S 46VIANDE 2 2,62,4 2,81,54o 4o 2,6VIANDE VIANDE37VIANDE

lu ‘2,5 3,82,4 8,91,5Produits sucrés........... 2,8a.
AUVERGNELORRAINEFOUGERES 6.7 14,27,7 9,214,3 12,8Boisson, cidre et vin...GARONNELYONNAISVENDEE

190187
Prix par personne par jour Cen franesD-

163203172215 Dépenses alimenlaires 
par j. et par pers .. 187,1 190,1203,6 183,6215,4 172,6

‘ N® 111S3

(1) Il ne s’agit nullement ici des dépenses réelles des ruraux, mais d’une 
estimation purement arliitraire, dans le cas li^’pothétique où tous les ali­
ments auraient été aciietés. L’intérêt d’un tel tableau est seulement de 
suggérer des comparaisons entre les régions.

Graphique 5.



246 247PART DF. LA COIS;SOMMATION DU LAIT ET DES PRODUITS LAITIERSNUTRITION

L’évaluation ayant été faite de la même manière pour les 6 régions étu­
diées, cette répartition des dépenses garde une valeur.comparative et pei'- 
met les constatations suivantes :

— La viande représente la principale dépense nutritionnelle : elle pèse 
particulièrement sur les builgets en Gascogne (36 % des dépenses) et en 
Bretagne (31 % des dépenses). — Au contraire, la Vendée porte ses éco­
nomies sur ce point (20 % des dépenses). On notera que c’est la région 
dont la dépense totale est la pins basse. Poi.sson et (cufs entrent aloi-s ]jour 
une part importante dans l’apport des protides.

)— T.es produits laitiers représentent de 20 à 30 % des dépenses pour 
l’ensemble des régions, sauf le .Sud-Oue.st oii lo pourcentage tombe à 
8,8 %. Lneore, ])armi ceu.N-ci, la part respective du lait, fromage et beuri'e 
est-elle foi't inégale. Ln Bretagne, 21,6 % des dépenses totales sont atfec- 
tées au beurre. Dans les régions où les graisses sont abondantes, comme 
en Loi'raine, leur coût n’excède pas 4,9 % des dépenses totales. Pour une 
consommation de li|)ides sensiblement égale, les Bretons dépensent donc 
23,1 % de leur budget alimentaire et les Lorrains 12,6 %, ce qui fait bien 
apjjaraîti’e le coût d’une alimentation à base de beurre.

— 4 à 10 % des dépenses sont aU'ectées au hiil. les ])lus faibles dépenses 
en lait corresi)ondant au.x pins fortes dépenses en viande et en boisson.

L’Auvergne et le I.yonnais consacrent 10 % au fromage, mais ce taux 
est sensiblement plus l)as ailleurs.

Quelle incidence la répartition de la dépense alimentaire a-t-elle sur 
les taux nutritionnels? Y a-t-il commune mesui-e entre le coût d’un ali­
ment et sa valeur alimentaire ? Lin d’autres termes, y a-t-il des aliments 
« nutritionnellement » chers ?

I.e graj^tiique 5 inditpie, pour les 6 régions étudiées, la répartition 
(en %) des dépenses alimentaires, des calories et des protides animaux.

On con.s'tate que :
— La dépense totale varie comme le taux des dépenses afLectées à la 

viande, signe d’une alimentation coûteuse.
— 11 à 14 % des dépenses sont affectées au pain qui apporte 30 à 44 % 

des calories. I,’aiiginentalion du taux du pain est signe d’une alimentation 
bon inarché.

— La boisson ])rend une part pins importante du budget que son apport 
calorique ne le justifie.

— De même, une consommation élevée de beurre mobilise une part du 
budget relativement grande au l'cgard de son apport nutritionnel : en 
Bretagne, 22 %,des dépenses et 18 % des calories; en Vendée, 14 % des 
dépenses et 9,6 % des calories.

— Le lait, au contraire, même dans les régions de forte consommation, 
ne coûte que 8 à 9 % du budget et apporte 8 à 10 % des calories, et 26 à 
28 % des protides animaux : c’est donc un aliment nutritionnellement bon 
marché.

— Le fromage, même lorsqu’il coûte 10 % du budget, apporte 14 à

27 % des protides animaux. Il est donc encore avantageux, moins cepen­
dant que le lait.

On peut donc en conclure que si la viande, la boisson, le beurre, sont 
des aliments chers, le pain, le fromage et surtout le lait sont bon marché.

Parmi les iiroduits laitiers, c’e.st le lait lui-même (|ui, ])Our une dé|)cnse 
idcnlique, assure le meilleur- rendement nutritionnel.

i"

♦ sfî

CONCLUSIONS

A. — De l’étnde qui précède sur les 6 régions lypes choisies, on peut 
dégager les points suivants :

L’Otiesl consomme ])eu de lait, beaucoup de beurre, ]ias de fromage.
Le lait est souvent remplacé au petit déjeuner jiar la soupe.
Le beurre est présent en tartines à tous les repas et sert jmiir la 

cuisine.
I.’apport nutritionnel du beur're est élevé en calories et vitamine A, 

mais la part île dépenses qu’il représente est im|)ortante.
Le lait tient dans cette région une place relativement faible; mais, à 

cet égard, ajjparaissent des dilférences entre les régions de la Bretagne 
et celles de la Vendée. Dans les j)remiércs, les protides animaux sont 
surtout apportés ])ar la viande. Le coût, de l’alimentation est élevé. Dans 
la seconde, le taux île viande reste bas, l’alimentation est bon mai-ché.

i.e gi'aphique 6 indique le profil du bilan entre les moyennes théo­
riques et réelles (voir tableau XVI).

On constate que ce type d’alimentation, idilisant le lait surtout sous 
forme de beurre, conduit à un bilan déficitaire en protides animaux et 
calcium. Dans les deux cas, les protides végétaux sont abondants et 
viennent relever le taux des |3rotides totaux (surtout en Vendée où l’on 
trouve une forte consommation de haricots).

2° Le Sud-Ouest présente un bilan ayant sensiblement le même profil. 
Pourtant, ici, le beuri-e est très rare; le taux calorique et celui de la vita­
mine A sont bas. Mais, malgré la forte consommation de viande qui 
absorbe 36 % des dépenses, les protides animaux restent très en-dessous 
des normes, la ration de lait et de fromage étant trop faible. On a donc, 
ici, une alimentation coûteuse, accompagnée d’un apport nutritionnel 
déficitaire.

3° La Lorraine a une forte consommation de lait, une consommation 
moyenne en fromage et beuri-e. I.e lait est présent au petit déjeuner au 
détriment de la soupe; on le rencontre aussi aux casse-croûte, ainsi que

t"

1
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( ■ iivoir intérêt 5 veiulre lus |)iO(luits rentables et non à les consoininer. Il 
y aurait donc une étude à faire sur les rapports de raiito-consoniniation 
et de la vente du lait dans les régions productrices.

b) La consoiuniation du fromage élevant nettement les taux niiti’i- 
tionnels, il serait intéressant de développer celle-ci dans les régions oii 
elle est faible, et de préciser les raisons techni(pies ou économitpies tpii 
s’opposent à la fabi'ication de fromage dans l’Ouest, au moins pour la 
consommation familiale.

c) Les régions productrices de beurre sont conduites à une alimenla- 
tion coideuse et nutritioniiellement pauvre. 1/emploi du beurre comme 
principale matière grasse culinaire est une liat)itude qui revient clier.

Au point de vue nulritionnel et budgétaire, il serait intéressant d’étudier 
dans ces régions une doidjle possibilité ;

— augmentation de la consommation du lait ou utilisation du lait 
écrémé dont l’apport protidifpie et calcique n’est pas négligeable;

— remplacement |)artiel dans la cuisine du beurre par le saindoux.
Mais ici aussi sans doute se heurte-t-on à des habitudes bien établies

et il y aui’ait à étudier le mode d’alimentation des j)orcs.
On con.statera, en ell'et, ([ue la région bretonne et le Sud-Oue.si ont une 

consommation de porc plus élevée (de l’ordre de 50 g ]Jar jour et par 
personne) (pie les autres (entre 15 et 30 g). Ce sont cellçis qui ont Jii-ste- 
munt l’alimentation la plus déficitaire. On retrouve ici le fait déjà connu 
du mauvais rendement nutritionnel de la transformation lait-iiorc.

le fromage. Le beurre se rencontre 4 fois par' semaine aii petit déjeuner : ; 
un apport important de saindoux permet de penseï' cpie la cuisine utilise 
peu de beurre.

La ration totale de lipides est élevée pour un pi'ix de revient assez bas.
C’est en Lorraine que les aliments sont les ])lus variés, comme en 

témoigne l’émiettenumt des pourceidages des aliments de base. I.a viande 
y tient cc])endant une part importante, ce (pii conduit à une alimenta­
tion relativement coûteuse.

I.e grapbicpie VI montre (pi’elle est assez bien éipiiiibrée, car c’est celle 
qui se rapproche le plus des moyennes tliéori(iues et dont les oscillations 
sont les moins jirononcéc.s.

4" Le Centre et le Centre-Onesl |)résenlenl le type diamétralement 
opposé à l’Ouest.

Alimentation moyenne en tjeiirre, riche en lait, très riche en fr.'iiiiage, 
(pii représente 10 % des dépenses et se trouve à une très grande fré- 
(pience dans tous tes repas.

L’apport nutritionnel du fromage devient ici très important et, du ce 
fait, le profit du graphi(pie VI accuse un clocher en protides animaux 
et en calcium (allant jusqu’à -1-55 % en Auvergne). La vitamine B2 est 
aussi élevée.

l'in ojjposition avec l’Ouest également, les protides totaux sont moins 
excédentaires (pie les j)rotides animaux. I.e |)ourcentagc des dépenses 
accordées à la viande esl peu élevé, et le coût de ralimeiilation n’est pas 
excessif au regard de sa haute valeur nutritionnelle. Il est significatif 
de constater cpi’elle revient moins cher que celle des régions de Fougères 
et de la Garonne, pourtant déficitaires au point de vue nutritif.

U. — Avec les réserves ci-dessus indiquées (piant à la valeur de 
l’échantillonnage, il semble cependant qu’à la suite de cette étude, les 
faits signalés puissent suggérer les quelques points do vue suivants :

(i) Un taux normal de protides animaux ne peut pas être assuré sans 
un minimum du lait. Une consommation élevée de viande et de char­
cuterie n’est pas suffisante pour relever ce taux et coûte hcaucoup plus 
cher.

C’est surtout l’utilisation du lait non transformé (jui e.st intéressante 
au double point de vue nutritionnel et budgétaire. Les taux normaux ne 
peuvent être atteints que s’il est présent chacpie jour au petit déjeuner, 
el de temps en temps à un autre repas, il serait donc utile d’étudier les 
possibilités d’un accroissement de cette consommation ([ui pose d’aliord, 
sans doute, un problème d’ordre psychologique. Il semble que l’habitude 
de prendre du lait au repas du soir soit une tradition ancienne existant 
encore dans certaines régions peu évoluées et tendant à disparaître sous 
l’influence des habitudes urbaines, ce qui est dommage nutritionnellement 
parlant.

Mais, il y a peut-être aussi un problème économique, le paysan pensant

>
!

I

Trciixiil de tu Seclion de Niilrilion présenté par

J. TRÉMOLIÈRES, Y. SERVILLE, F. VINIT, J. RENARD et E. COLSON.
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INDICES SAN ET A 1RES

l-es carlus I), lî, F, pi’éscnlcnl, l espüclivüiiicnt :

]), le laux de mortalité infantile en 1949,
E, le taux des décès par tubercidose en 1948,
1', la délinquance juvénile en %„ d’habilants mineuis en 194(i-47; 

d’après le tribunal pour enfants de la Seine.

11 apparait que les arrondissements où les lailles sont les plus basses 
sont ceux où la mortalité par tuberculose, la mortalité infantile et la délin- 
(piance juvénile sont les plus élevées.

CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DU PHÉNOMÈNE DE STATURE. 
CORRÉLATION AVEC CERTAINS PHÉNOMÈNES SOCIAUX 

ET CONSÉQUENCES QUANT A L'ÉCHANTILLONNAGE A ÉTABLIR 

POUR DES ENQUÊTES ULTÉRIEURES

EOCEMENT

Dans une préeédente étude (I), nous avons ])i'éseidé l’ensemble des 
documents cpii ont été rassemblés sui’ la croissance et la stature en 
France entre 1940 et 1948.

11 en i-essortait que si les conditions alimentaires avaient amené un 
retard important de la croissance principalement Jors de la puberté, 
ce retard avait été comblé. En revanche, l’importance des corrélations 
non nutritionnelles de la croissance apparaissaient avec netteté : corré­
lation entre la taille et la profession des parents. Je niveau d’instruction, 
le nombre de frères et de sœurs, le degré d’urbanisation.

Les documents que nous présentons ici s’inscrivenl dans ce mémo 
chapitre, celui des corrélations sociales du phénomène de croissance.

Les cartes G, H, présentent le nombre d’habitants pai- |)iéce en 1940 
(Vil) et le prix du loyer d’habitation de 1880 à 1910.

Il apparait (|ue les tailles sont plus élevées dans les arrondissements 
où les loyers sont plus chers et où le nombre d’habitants par pièce est le 
plus bas.

PROFESSION

Les cartes I, J, K, présentent les résidences :

I, des conseillei’s d’Etat et des conseillers à la Cour ties Comptes 
et des inspecteurs des Finances;

.1, des i)olytecbniciens âgés de 47 à 51 ans;
K, des notai l’es et avoués.

Il apparait que les arrondissements de résidence de ces ty|)es de niétier 
sont également les arrondissements où les tailles sont les plus élevées.

**

ST.AT U RE

I" Les cai’tes A, B, présentent les tailles et poids moyens des hommes 
de 20 ans à Paris, par arrondissement. Les tableaux de cbill'res corres- 
])ondants ont été empruntés au travail cité plus haut.

2" La carte C montre que déjà, en 1809, existait une répartition des 
tailles par ari’ondissemcnt à peu près identique à celle (pie nous avons 
observée en 1948 (excepté pour le XVF arroiulissement, qui a en elVet 
changé de caractère depuis 40 ans).

IDÉOLOCIES SOCIA LES

oui » au referendum de laLa carte L présente la répartition des 
Constitution d’avril 1946.

(1) THihioi.iKiins (.1.), Boui-anoki! (.t. .1.) et coll. : Contribution à l’étude du 
phénomène de stature et de croissance en France de 1910 à 1948. Recueil des 
Travaux de l’Institut Nation(d d’tlijgiène, t. IV, vol. 1, pp. 117-212; Masson. 
1950.

(2) Un travail sur ce sujet paraîtra, sous le titre : Paris et l'agglomération 
parisienne, dans la collection du Centre d’iîtudes sociologiques.

.Si nous nous sommes permis de considérer simultanéi'nent les caries 
ci-dessus, ce n’est nullement pour en déduire (pi’il existe une relation de 

à effet entre la mortalité par tuberculose et la taille, par exemple.

DULL. INST. NAT. HYG., N" 2, AVIUC-JUIN 1951.

cause
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Nous avons voulu seulement montrer (]u’une bonne stralilication dans 
un échantillonnage voulant étudier la croissance devait tenir compte 
dans la détermination de son unité élémentaire d’un nombre de facteurs 
considérables.

L’arrondissement est une unité encore bien vaste. Le (piartier admi­
nistratif est déjà plus utilisable, mais il faudrait certainement, dans 
l’avenir, descendre à des unités encore plus réduites et surtout dont les 
contours devraient être déterminés autrement (pic pour les besoins admi­
nistratifs.

Le présent travail ne vise (|u’à jjréparer une nouvelle étude qui, elle, 
puisse établir s’il existe des corrélations véritables.

STATURE

POIDS DES HOMMES A 20 ANS

Travail de lu Section de Nnlrilion présenté par

P. H. CHOMBARD DE LAUWE, S. ANTOINE et J. TRÉMOLIÈRES.

I~ IdgGOâ 60,5 Kg*
fZ77fd«6Q5à 61
^^d«6l à 61,5 

da6l,5â 6 2 
plu* d« 62

( J.TREMOLlERLStl J.J BCXJLANGER «1 coH- confri 
<t d* cibuMon à fclLidc du phânomâne d« sfalurc 

« d« 1940 à 19 4 6roissancc en Franc

N* 11.191

Carte .Â

taille des HOMMESA20ANS

*

//

P I di 166 cm à 169 
77/Adt 169 à 170'

170 à 171

171 à 172 
de 172 i 173

( J. TREMOLIERES «r JJ80ULANGER «f coll, 
CŒiInbufion â I4ludc du phénoinéne de etatura 
*f de croissance en Trance de 1940 à 1946. 
Recueil des Iravauj. de I' i N ,M. f IV vol I
P 117* 212 • Masson 1950.}

N * 11.19 2
Carte B

f
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INDICES SANITAIRES (suite).STATURE (suite).

DECES PAR TUBERCULOSE PULMONAIRE EN i 9 <1 8pourcentage d'exemptes au RECRUTEMENT POUR DEFAUT DE 
taille en i869. POUR lOOOO habitants

\

\
ŸA
Ml

V/

V //\ Moin» de 5 
5 à 6 

de 6 à 7

[''/ / I Moins d« 4

ÏÏ7/7/7\ de 4 à 4 5%
(^d, 4,5 i 5 % 

'5%

SupplénT«irl au Bulletin mensuel (n* 4, 
Avril t949)de srariehquc dé parte mentalede Par i », 1069 

■ on de la population
urnai de la Société de 

p.305)cité par L.CHtyALIE.R 
parisienne au 19 siècle' p.

Sta tisi iquc 
in "Torm a I ■ p.273.

de 7 à 8Uo

plus de
N®11.106

8 et plusN*",195

(Ta fi itî K
Carte C

DELINOUANCE JUVENILE i9^6 - 1947-
( POUR MILLE HABITANTS AGES DE MOI NS DE 21 ANs)' 

Dans les cercles nombre de délinquants pour les années 1946-194? ’

INDICES SANITAIRES

Décès de moins d'un an pour 1 000 naissances vinuntes en lOVt.

Leçjende

___ _ 60 et plus
KgSfiftKa 50â 59 

iiO à 49 
moins (Je 40

Wa [116]Ï2’.

68 69^70271*72
:73i67 [73]66

:33^^ I 37 ^5: J5j fSoj65
La moyenne 
est LI.6

540 M43J32 :76 gi38i34j30 <ao]13]39:3i; i77œ78i i3Jîy^7£8/9
2

^3 \ 64 \ 29 '^/T38]|
413 10 [2SJ57.9;42:1

» r<5j62 .28^ 26 7oJ
25 24 [21^ 180 (84]'.W^27; @pj61 !17 [112]
23 22 '48; Mlè]j

46 / 451858 19
53 ,4957 L47-

52i I (Moins de 1

K///J il« ’ • ',5

’.5 i 2

56
55 5U^5I,

nnées communi 
sidencc du tr

quées aimablement 
iounal pour entants]^d. 2 i 2,5

par la
{Bull, de rinsl. d'Ilyg., t. .5, n° 3, juil.-sept. 1D5U, pp. 43‘J-1()0.) 2^ cl plus

Cartf. FCarte D
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PROFESSIONLOGEMENT

PRIX MOYEN DU LOYER D'HABITATION
(MOYENNE CN FRANCS DES ANNttS I0eo-I9io)

Résidence des membres de. la Cour des Comptes, du Conseil d'Etat 
et de l'Inspection des Finances en actinité:

I I Moins de 300 Ff».

300 à 500 
ETO500 è 700 
feSSSITOO è 1300 

plus de 1300

(Livre Fonciard* Paru ,n ; Looia GIARD: mo«r a
sur las âlicrions sous la Eê. république à Paris. ) 
Ecole nalionalc da la France d'oulrarncr _

( V«nH la lion par arrond issemanf pour I e 16* - 6* • 17* ■ 5* ■ 6’ - 7*- localisalion 
pour lesaulrcs-BolMn adminislralif lS50. )

1 d4 2-
N® 11.1Ô5

N ®11197 ! Caute ICahte y;

NOMBRE D'HABITANTS PAR PIECE! EN 19^16 . Iti'.sidc.ncc ilfs potiilcclinicit'.iis de A;"» à 'tO anx

7

2^3*1* 1

Slatlshqucs «ur le logcmenl al ta population de la ménagemrnl
1,1

vil la de Paria - 1 ,N .S.E.E. el pi an d'a 
de la villa de Paris-i9«9'

|Anrvua<r« dès Anciens ilêvcs de 1 Ecole poyicchniquc-l940-prornolions 1d21* 22*23.^

N*iU96

Carte H Carte J ;
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!
PROFESSION (suite).

y
nési(tei\cc. (les nolnires el avoués d'instance et (VAppel (1000).

ENQUÊTE SUR L'ENDÉMIE GOITREUSE EN CORRÈZE
II

IL — Sur la nature du goitre endémique.

Nous avons public antérieurement les résultats relatifs à l’incidence du 
goitre dans la population scolaire de Corrèze (1).

Le présent rapport présente les données recueillies sur la nature de ces 
goitres.

Cette eiu|uéle a été faite, sous la direction du P' Guy r.AnocHE, par les 
D” Fauokhk et Vycmnesky, jjour les ailministrations iodées et les collectes 
d’ui’ines en Corrèze, et par le Laboratoire de la Clinic|uc médicale de 
l’Hôpital Bicbat, pour les dosages d’iode.>ndt«4 c me ni : renseignemenfs commun iquc s 

ués d'appel cT d’insTancc: pour les notaires
pour les avoues par lesincllcs
, sources peraonN®iri07

(mhti-: K MÉTHODE

Eciiantii.i.on. — Dans la population goitreuse de Corrèze, ont été choisis:

() fittes normales,
(i fittes goitreuses,
() garçons norniau.x,
6 garçons goitrcu.x 

(tous avaient entré 12 et 17 ans).

Ces goitres choisis étaient de consistance soit molle, soit rénitenlc sans 
nodules palpables, la majorité étant du groupe III de la classification 
ci-dessus inspirée de Messerli.

Pour pouvoir comparer les ioduries spontanées à celles d’adultes de 
la même région, trois études furent faites sur des adultes normaux et trois 
sur des adultes goitreux.

Enfin, pour pouvoir comparer les ioduries de cette région à l’ioduric 
spontanée d’une région non goitreuse, 6 ioduries spontanées, chez des 
Parisiens, furent déterminées.

Enfin 2 filles goitreuses [1] et [5], ayant fait l’objet d’une première 
épreuve de charge en février 1949, reçurent alors, pendant trois semaines, 
2 000 gamma par jour d’iode. Deux mois plus tard, nous redosâmes 
l’iodurie spontanée, puis après nouvelle surcharge d’iode 1 000 gamma 
par jour pendant l.ô jours (.5 périodes de 3 jours).

IDÉOLOGIES SOCIALES

pourcentage de'oui'au 1" referendum constitutionnel
MA I 19 4 6

I

Moins de 40 
^^40 à 60 

Plus da 50
N» n.,93

Carte L (1) Bulletin de TInstitut National d’Hygiène, l. IV, n“ 4, déc. 1949, pp. 471-47.3.
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L’épreuve de l’iodurie provoquée utilisée fut dérivée de celle établie 
en 1941 |)ar G. Laroche et ,1. Trémolikres [6]; cependaul l’I. K. fui aduii- 
nistré par la bouche.

RÉSULTATSi

a/J

,r.c tableau î pré.scnlc les résullafs.
Le graphicpie 1 tes reiiit plus visuels el coutporle les coefficients de 

rétention (te la surcliarge iodée :
Choix (les sujets. — Les sujets doivent n’avoir ingéré aucune méctication 

contenant (te J’iode (tans les trois mois pi'écédant l’épreuve. De môme sont 
écartés les cas ayant appliqué de la teinture d’iode sur la peau. Pendant 
l’épreuve et dans les 8 jours qui précèdent, l’ingestion de poisson, coquil­
lages, crustacés est défendue, I.es urines de 3 jours sont recueillies pour la 
détermination de l’iodurie spontanée basale moyenne journalière.

Puis le sujet reçoit par la bouche, chaque jour, pendant 6 jours, une 
pilule contenant 1 000 gamma d’iode, sous forme (l’f. K., soit 6 000 gamma 
en 6 jours.

T.es urines sont recueillies en deux périodes de 3 jours et les do.sages sont 
faits (te façon à déterminer l’iodurie nioyenne journalière de la première 
période (le surcharge (3 premiers jours) et celle de la deuxième ijériode de 
surcharge (du 4“ au 6' jour).

I.es do.sages furent faits par la méthode suivante : méthode originale de 
Trevorov, à laquelle nous avons ap])orlé (piehpies modifications :

— l-’urine est minéralisée par le mélange sulfo-chromique. Après réduc­
tion par l’acide phosplioreux, l’iode est distillé dans l’appareil de Tre­
vorov, recueilli dans une solution diluée de carbonate de potassium.

Avant (le se transformer 1,’iodure formé en iodate par oxydation au 
lu'ome, comme dans la teclinitpie de Trevorov, nous avons préféré faire 
une extraction préalable de l’iode libéré de l’iodure à l’aide du nitrite de 
sodium par le tétrachlorure de carbone.

Après transformation de l’iode en iodate, nous titrons ])ar hy])osulfite 
.\/500.

I
filles GOITREUSESNORMALES

zoDCcn^
---------1000’-Fl

------ Soo

Z ZFTlfli9/ V
916 '6IJ 3JOUPIS

35^ 66^COEr. DE RET: 9o?6 77 %
GARÇONS-NORMAUX GOITREUX

tooi «I ^ 
------- )000 -ZZZ

Z —5 00ZZZZZRÉ.ACTIFS [71 IIÏÏ11 Z ZfZl IM 9/ T63 63 9JOURS
COER. DE RET 64-'^ 36%

ezZ23
ODE INGERE

27% 5o%1. Mélimae siilfochromiqiie. 
rccristattisation dans l’alcoo'l, l’acide sulfurique est purifié par chautfage 
sous hotte en présence d’acide chlnrhydri(pie fumant.

Bichromate de potassium purifié^ i)ar
fmïïTH

ODE EXCRERE URINAIREtj"

COMPORTEMENT VIS A-VIS D'UNE SURCHARGE IODEE 
DE FILLES ET DE GARÇONS NORMAUX ET GOITREUXBichromate (le K (HP)

distillée.................
Acide sulfurique (1^1*)

3 «
.â cm' 

i),â » GMaI'HKJUE 1

2. Carbonate de K (RP) à 0,1 %.
3. S04H2 à 1 %.
4. Nitrite de sodium à 1 %. 
ô. Eau (le brome saturée.
6. Hyposullite N/.ôOO.

(1 excrété après surcharge— t excrété basal)Coefficient 
de rétention X 100.

I ingéré de surcharge

Le tableau 111 présente les taux d’iodurie spontanée observés à Paris 
en 1950 et en 1942-43.
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O 1“ J'ai Corrèze, l’iodurie spontanée moyenne journalière des garçons 
normaux et goitreux, des adultes normaux et goitreux, et des tilles goi­
treuses, ne dilfère pas de façon significative.
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P:ir riipporl aux Parisiens 1950, ce taux est de 2 à 9 fois inférieur. Pai- 
contre, il est tie l’ortlre de celui observé par nous à Paris pendant l’occu­
pation.

Par ra|)port aux données antérieures, il ne semble pas possible de parler 
de carence iotlée avec une excrétion iodée de 70 gamma par jour. En 
ell'et, .SciiF.FFER (en Hongrie) trouve un taux de 54 gamma d’iode ingéré. 
Hui>i>f;i, et Euhtis [7], Coi.e cl Conris [2], arrivent à nn besoin basal de 
44 à 75 gamma (67 gamma en juoyenne), et à un besoin normal de 100 
à 200 gamma.

La région goitreuse étudiée ne sejuble donc pas ingérer moins d’iode <pie 
le besoin mininuim classiquement admis .

2" Les filles normales, au moment de leur puberté, ont une iodurie 
spontanée nettement plus élevée (de 120 gamma environ). Cette dittérence 
est significative. (7omme on peut admettre (|ue leur régime ne (litière pas 
sensiblement de celui des autres, on peut |)enser (pie les filles de cette 
région sont en bilan iodé négatif de près de 100 gamma (par jour) pendant 
leur puberté.

Etant donné que la teneur en iode de l’organisme peut être e.stiméc à 
50 000 gamma d’après les travaux actuels, un bilan négatif de cette impor­
tance, s’il ne s’agit pas d’une erreur expérimentale, pose un problème nou­
veau. On connaît le bilan d’J. négatif de la gi’ossesse (H. Eggenberger [3]) 
ou des agressions (G. M. Curtis et Phillips [2 bi.s]); celui de la puberté 
chez la jeune fille n’a pas été étudié à notre connaissance.

3” Le comportement des lilles normales vis-à-vis de la surcharge iodée 
confirme l’état d’hyperthyroïdie que le taux élevé de l’iodurie spontanée 
laissait supposer. Elles se comportent comme les sujets basedowiens précé­
demment étudiés par deux d’entre nous (G. Laroche et J. Trémo- 
LiÈRES [6]), c’est-à-dire qu’elles retiennent 90 % des 3 000 gamma d’iocte 
ingérés, et encore 77 % (te 4 000 à 6 000 gamma d’iode en surcharge.

4° Le comportement des goitreux, lilles ou garçons, présente deux parti­
cularités :

ü) Tout d’abord, ils se comportent comme des hypothyroïdiens, car 
ils ne retiennent que 27 % et 35 % de la surcharge iodée administrée.

h) Puis les 3 000 gamma d’iode, cependant excrétés pour 70 % environ, 
semblent avoir un elfet physiologique curieux. Du 4' au 6" jour de sur­
charge iodée, la rétention iodée s’améliore.

Autrement dit, il faudrait admettre un état d’hypothyroïdie avec carence 
iodée, s’améliorant par administration d’iode inorganique.

5" Les cas du tableau IV conlirment ces constatations. 2 filles goitreuses 
se comportant vis-à-vis d’une surebarge iodée comme il vient d’étre dit, 
après trois semaines d’une Ibérapeutiipie iodée à - mg par jour et deux 
mois d’arrêt, ne pré.sentaient plus du tout le phénomène hypothyroïdien 
de la non rétention iodée; mais, au contraire, manifestaient un pouvoir de 
rétention iodée beaucoup plus intense que les sujets normaux, 
intense et plus durable que dans les états byperthyroïdiens.

'i' DISCUSSION

I- oDeux observations nous iiaraissent centrales :
1" Le lanx d’iode excrété par ces sujets d’une région goitrigène est a 

la limite inférieure de la normale. On ne ])eut pas parler chez eux (sauf 
chez les lilles lors de la puberté) de carence iodée. La carence iodée seule 
ne parait pas suffisante comme cause du goitre chez les garçons d’après 
les données actuelles.

2" I.e comportement de ces goitreux est très caractéri.stique. 'J'oiit 
(l’abord, ils retiennent très mal l’iode comme des bypothyroïdiens, puis 
les premières administrations d’iode améliorent considérablement la réten­
tion iodée qui, sous l’ctfet d’une dose suflisamment élevée d’iode, devient 
plus intense et plus durable que dans l’hyperthyroïdie.

On ne peut s’empêcher de rapprocher ce fait (te ce qiii est observé au 
cours du goitre expérimental par les thiocyanates (cyanoglucosides, iso- 
Ihiocy a liâtes, etc.).

En effet, Astwood [1] montra que l’elfet goitrigène du thiocyanate 
était contrecarré par l’iode. Les thiocyanates, en compétition avec l’iode 
pour la fixation thyroïdienne, n’ont pas d’elfet goitrigène (pie si le taux 
(l’iode est bas;

et ainsi que, contrairement à ce qui se passe pour le thiouracil, le goitre 
des thiocyanates pouvait fixer de l’iode; de plus, Hawson [9] observa que 
le goitre par KS CN pouvait capter plus d’iode qu’une thyroïde normale.

Autrement dit, nos sujets se comportent rigoureusement comme s’ils 
ingéraient des taux trop élevés de substances agissant comme tes thiocya­
nates par rajjport à teur taux (i’iode. La similitiKte métaboli(pie (tes goitres 
expérimentaux par tes thiocyanates, et (tes goitres emtémiques que nous 
avons étudiés, est frappante et nous fait émettre fhypothèse que les goitres 
que nous avons observés sont peut-être dus a un excès de substances (tu 
type (tes thiocyanates par rapport au taux (i’iode alimentaire.

Des éludes sur ces substances et leur métabolisme dans cette région goi- 
Irigène sont à entreprendre.

CONCLUSION

1. Une étude de l’iodnrie spontanée moyenne de trois jours et de 
l’iodurie provo(piée par des surcharges de 1 000 gamma d’iode par 
24 lieures, pendant G à 12 jours, a été faite sur 15 sujets normaux et 
16 goitreux d’une région goitrigène de Franee.
, 2. Les lilles non goitreuses sont probablement en carenee iodée sévère. 
Leur bilan iodé est négatif d’environ 100 gamma par jour. Leur iodurie 
spontanée est en gros deux fois plus élevée que celle des autres sujets, et 
leur pouvoir de rétention d’une surcharge iodée de 1 000 gamma par

plus

4.
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24 heures, pciulah.l six jours, est comparable à celui de sujets hypei’tliy- 
roïdiens.

3. Les autres sujets ont une iodurie spontanée qui permet d’estimer aux 
environs de lüü gamma l’ingeslion moyenne journalière d’iode, taux qui, 
d’après les données actuelles, se situe à la limite inférieure de Ja normale.

4. Les sujets goitreux se comportent, au point de vue de leur métabo­
lisme iodé, comme des hypothyroïdiens, car leur pouvoir de fixation des 
premiers 3 000 gamma d’iode ingéré est ti'ès mauvais. Mais ce pouvoir de 
lixation se trouve très amélioré lors([ue ia dose totale il’iode ingéré s’élève. 
A ce moment, la rétention iodée augmente et peut devenir plus considé­
rable et plus durable que dans l’bypertbyroïdie.

Ces cas se distinguent nettement des bypertbyroïdies, car l’iodurie spon­
tanée reste très basse. .

On ne peut s’empêcher de rapprocher ces faits de ceux observés expé­
rimentalement sur le goitre dû aux thiocyanates, et l’hypothèse de l’ori­
gine d’une carence io<lée relative aux taux de thiocyanates de l’alimcn- 
talion est discutée.

Ces observations permettent de conclure netlcment que i’adjonclion 
d’iode au régime de cette région goitrigène de France amènera des effets 
favorables.

P É DI AT R IE

LA MORTALITÉ FŒTO-INFANTILE EN 1950

(PREMIER ET DEUXIEME TRIMESTRES)

Les deux premiers trimestres de l’année 19.50 sont marqués par une 
diminution nette de la mortalité infantile proprement dite et un état à 
peu près stationnaire de la mortinatalité.

Les taux de mortinatalité (nombre de mort-nés et d’enfants décédés 
avant la déclaration à l’état-civil, rapportés à 1 000 naissances totales 
enregistrées pendant la même période) accusent en effet une très légère 
diminution pendant le premier trimestre 1950 (par rapport au trimestre 
homologue de 1949), alors qu’une augmentation, proportionnellement plus 
importante s’observe en 1950-ii par rapport à 1949-n.

Travail de la Section Nulritioii de TI. N. U.,

G. LAROCHE, FAUGÈRE, VYCHNESKY, TRÉMOLIÈRES et DERACHE.
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Mortinatalité

Taux pour 1 000 naissances totales.

I" trimeslrc 2' trimestre

1949
1950

25,4 24,4
24,7 26

Variations % '+ 0.5

Les indices de mortalité infantile, établis sur la base annuelle (nais­
sances vivantes du trimestre considéré et naissances vivantes des 3 tri­
mestres précédents, divisées par 4), montrent une amélioration nette en 
1950-1 et une diminution sensible en 1950-n, toujours par rapport au tri­
mestre homologue de 1949. Par rapport à 1948, année très favorable, l’in-

tlULL. tNST. NAT. HYG., N“ 2, AVIUL-JUIN 1951. 18
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]>a coiiiiJaraisoii n’cst donc pas possible avec les indices des années pré­
cédentes. Nous sommes donc obligés de fournir seulement 'les nouveaux 
indices pour chacun des deux premiers trimestres de 1950. Ils ont été 
calculés pour la France entière. Pour les départemenls, nous ne calculerons 
les indices de mortalité infantile par causes que pour l’année entière et 
non plus par trimestre.

dice de 1950-1 reste légèrement supérieur au niveau tle 1948-1, alors que 
celui de 1950-n rejoint l’indice de 1948-ii. •

M 011 r,M. I TÉ 1 .N FA ,N T U. H
Indices trimestriels. Base annuelle.

1" iriniesirL’ 2^ trîme.sire

MoMTAI-ITÉ I.NFANTll.lî l'All CAIJSKS1948 (i-appel)
1949 ...........
1950 ...........

57 51
64 54

Indices trimestriels pour 1 000 naissances uiminles. Base annuelle.60 51

Différence entre J'J'iO et lOâO (%). — 6 — 5 1*' trim. 1950 2* ti-’mi. 1950

(V/OOOn trouvera, dans les deux lableaux ci-après, les indices départemen­
taux, avec les variations observées entre 1949 et 1950. Ün pourra noter 
que ces variations sont assez régulières, puisipie, dans un nombre impor­
tant de départements, les indices de 1950 sont supérieurs à ceux de 1949. 
Ces variations n’aO'ectent pas de répartition géographique nette. Ceiien- 
dant tes départements du Nord et du Nord-Est présentent en majorité une 
diminution de leurs indices. On remarquera aussi une évolution satisfai­
sante dans les départements de la Seine, du Rhône, de la Loire-Inférieure, 
du Loir-et-Cher. Enfin, la Lozère, dont les indices de 1949 accusaient une 
très forte augmentation, se rapproche, en 1950-1 et ii, des indices corres­
pondants de 1948.

Ni). N b.naiss.
viv.Tntfs

naiss.
vivantes

171 (1,8156Tuberculose (toutes formes) ................................
Coqueluelie ......................................................................
Itougcolc ............................................................ ..............
Grippe ................................................................................
Otite et mastoïdite ...................................................
lîroneho-pneumonie et pneumonie ..................
Gastro-entérite ...............■ • • ....................... ..............
Malformations congénitales et maladies 

particulières à la première enfanee (1). . . 
Causes mai définies et causes non déclarées.

ü,7
168 0,8136 0,6
89 0,20,128
93 0,4813 14

0,7158236 1,1
7,41 ,5902 782 12,9
3,6776749 8,5

23,35 063 
1 ,547

24,95 382 
1 524 7,27-

(1) La rubrique des maladies particulières à la première enfance, très 
hétéroclite, groupe les étiquettes suivantes : lésions obstétrieales du
nouveau-né (conséquenees de l’aceouchement), asphyxie et atéleetasie post­
natales, infeetions du nouveau-né (sauf pneumonie et diarrhée), maladie ■ 
hémolytique du nouveau-né, maladie hémorragique du nouveau-né, troubles 
de la nutrition, débilité, prématurité et autres maladies partieulières à la 
première enfance ne pouvant être classées ailleurs.

MORTALITÉ INFANTILE 
PAR TRANCHES D’ACE ET PAR CAUSES

A partir tlii 1" janvier 1950, l’Institut National de la Statistique el des 
Etudes Economiques a motlilié le classement des décès par tranches d’âges 
et par causes, selon les recommandations de l’O. M. S. Bien que ces indices, répétons-le, ne soient pas comparables à ceux 

de l’année précédente, à cause du changement de nomenclature, on peut 
se rendre compte que l’indice « hronchopneumonie » a peu varié, puis­
qu’il était de 13,7 %« en 1949-t et de 8 %c en 1949-ji. Par contre, l’indice 
« gastro-entérite » présente une forte diminution, puisqu’il atteignait 
5,4 %o pour 1949-1 et 7,3 pour 1949-ii.

En résumé, la mortalité infantile accuse une diminution pour les deux 
premiers trimestres de 1950, par rapport à la môme période de l’année 
précédente. Elle revient même, pour le second trimestre, au niveau de 
l’année 1948, qui avait été le plus faible enregistré en E'rance jusqu’alors.

MOHTALITÉ I.XFA.NTILE I'AH THAiNCHES d’aCES 
Indices trimestriels bruts. Base aunuelle.

1" trimestre 1950 2" trimestre 1950

naiss.
vivantes

% %N b. N b.naiss.
vivantesdécès décès

De la naissance à 6 jours..
7 à 27 jours................................
De 28 jours à 364 jours. . . .

2 977 
1 516 
6 504

278 162 
1 852 
7 996

18,814,624,8
13,8
59,2

7,18,614,2
80,23761,5

Travail île la Seclion de Pédiatrie présenté par
Toteit .............................

De la naissance à 27 jours.
13 010 
5 014

100 60,2
23,2

10 997 
4 493

100 51,1
F, ALISON et M"»® CORONE88,5 40,8 20,9

Ichiitres de base fournis par l'Institut National de la Statistique et des Études Économiques).
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— MORTALITÉ INFANTILE ('suite).Tableau I TABLEAU I.

Mortalité iniantile
DifT. entre 1949 

et 1950 
(en %)

(premier trimestre 1950)

Décès de 0 à î an pour 1 000 naissances viinuiles. Hase annuelle.

1948-1 1949-1 1950-1Départements

+ 265853 46Marne (Haute-) . . .
Ma3'cnne .................
Meurthe-et-Moselle
Meuse .......................
Morbihan ...............
Moselle ...................
Nièvre .....................
Nord .......................
Oise ..........................
Orne ..........................
Pas-de-Calais ........
Puy-de-Dôme .........
Pyrénées (Basses-) 
Pj’rénées (Hautes-) 
Pj'rénées-Orien taies
Rhin (Bas-) ...........
Rhin (Haut-) ........
Rhône .....................
Saône (Haute-) . . . 
Saône-et-Loire . . . .
Sarthe .....................
Savoie .....................
Savoie (F4aute-) . . .
Seine ........................
Seine-Inférieure . . 
Seine-et-Marne . . .
Seine-et-Oise .........
Sèvres (Deux-) . . .
Somme .....................
Tarn ..........................
Tarn-et-Garonne . .
Va r ............................
Vaueluse .................
Vendée .....................
\'ienne .....................
Vienne (Haute-) . .
Vosges .....................
Yonne ...................

DifT. entre 194(1 
et 1950 
(en %)

- 12 
+ 61 
— 11

56 5765
1950-11949-11948-1 53 39 63Départements

66 54 48
58 - 22 

- 10 
- 24

46 75
6975 77I 4049 5366 + 10 

+ ‘-2
6045Ain .......................

Aisne ...................
Allier ...................
Alpes (Basses-) . . 
Alpes (Hautes-) . . 
Alpes-Maritimes
Ardèche .................
Ardennes ...............
Ariège .....................
Aube .......................
Aude .......................
Aveyron ................
Belfort (Terr. de) 
Bouches-du-Rhône
Calvados ...............
Cantal .....................
Charente ...............
Charente-Maritime
Cher .......................
Corrèze ..................
Corse.......................
Côte-d’Or ..............
Côtes-du-Nord . . .
Creuse ...................
Dordogne...............
Doubs .....................
Drôme ...................
Eure .......................
Eure-et-Loir .........
Finistère ...............
Gard .......................
Garonne (Haute-)
Gers .......................
Gironde .................
Hérault ..................
Ille-et-Vilaine .. . .
Indre .......................
Indre-et-Loire .. . .
Isère .......................
Jura .......................
Landes ...................
Loir-et-Cber .........
Loire .......................
Loire (Haute-) . . . 
Loire-Inférieure ..
Loiret .....................
Lot ..........................
Lot-et-Garonne .. .
Lozère.....................
Maine-et-Loire .. .
Manche .................
Marne .................

375 91948372 81 69 573 734741 + H43 97040 77494747 0,893 112 1115163 1948 4- 1051 48 5343 84737 4343 4259 - 11 
+ «

6761 942 43 396566 61 — 11 
- 20 
— 20

49 455143 + 133830 62 86 68625758 63 74 5939 + 33845 369 63 61534969 363 58605861 451 - 1252 556362 + 14 
- 26 
+ 37

5448 657 6974628460 — 40
- 26

64 75 45745465 54 456158 58 052 85459 593757 - 35 
+ 21
- 22
— 34
— 32 
+ 9
— 25

57 + 13(>9 86 98514245 1538 69 .58486254 - 19
— 32

52 57 465678 86 47 55 373653 53 7582 786860 62 + 1836 38 45415530 138 59 584346 651 — 11
— 25
— 25 
4- 12 
+ 3
+ 34
— 22

40 52 4653 -t- 23

+ 1 
- 10 
+ 10 
+ 1

4337 42 51 385760 560 36 63 47757473 27 41 46,5343 59 32 35 376648 60 51 675U565562 71 77 604547 441
48 75249 France entière 66057 644655 — 1636
4040 037
68 + 0

+ 1-1 .
- 20 
- 27 
+ 10

6459
544744
394949
446150
.524741
3846 1740
45 - 165440
79 + 106876
8474 + 13

— 13 
+ 25
— 15 
4- 4
— 31

63
515948
5947.53
4341 51
514956
5544 80
45 64850
69 67453
67 + 452 64
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__ MORTALITÉ INFANTILE (suite).
TAHU'AU II.Tableau II

DUl*. entre 1949-11 
et 1950-n 
(en %)

Mortalité iniantile
(nKUXlKMF. T1\I5IESTHE 1950)

Décès de 0 ù 1 an pour 1 000 naissances uiuantes. Base annuelle.

1950-1 r1910-11
1918-1 rDuparlonirnls

- 33548173
Marne (Haute-) .............
Mayenne ...........................
Meurthe-cl-MosclIe . . . •
Meuse ................................
Morbihan .........................
Moselle .............................
Nièvre ...............................
Nord ..................................
Oise ...................................
Orne ..................................
Pas-de-Calais .................
Puy-de-Dôme .................
Pyrénées (liasses-) . . ■ . 
Pyrénées (Hautes-) .... 
Pyrénées-Orientales . . .
Rhin (Ras-) .....................
Rhin (Haut-) .................
Rhône ................................
Saône (Haute-) .............
Saône-et-Loire ...............
Sarthe ................................
Savoie ................................
Savoie (Haute-) .............
Seine ..................................
Seine-Inférieure .............
Seinc-et-Marne...............
Seine-et-Oise ...................
Sèvres (Deux-) ..............
Soinnic ..............................
Tarn ..................................
Tarn-et-Oaronne ...........
Var......................................
Vaucluse ...........................
Vendée ..............................
Vienne ..............................
Vienne (Haute-) ...........
Vosges ......................... .. ■
Yonne .................................

3505850
+ 19(!tDitT. entre 1949-11 

et 1950-n 
(en % )

5156
5553781919-11 1950-IlDépnrtenients 1948-11 0080850

- 13 
+ 34

51.5908
584349
03 305637351 50 - 23

+ 7
-I- 20 
+ 54 
+ 14
- 32
- 23

- 20 
+ 34

5070.Ain .......................
Aisne ...................
.Allier ...................
.Alpes (Basses-) . . 
.Alpes (Hautes-) .. 
.Alpes-Maritimes ..
.Ardèche . ...............
.Ardennes ...............
.Ariège .....................
Aube .......................
.Aude .......................
Aveyron .................
Relfort (Terr. de) 
Rouches-du-Rliône
Calvados ................
Cantal ....................
Charente ................
Charente-Maritime
Cher .........................
Corrèze ..................
Corse .......................
Côte-d’Or ...............
Côtes-du-Nord . . .
Ci'euse ....................
Dordogne ...............
Doubs .....................
Drôme ....................
Eure .......................
Eure-et-Loir ........
Finistère ................
Gard .........................
Garonne (Haute-)..
Gers .........................
Gironde...................
Hérault ...................
Ille-et-Vilaine . . . .
Indre .......................
Indre-et-Loire . . . .
Isère .........................
.lu ra .........................
Landes ...................
Loir-et-Cher ........
Loire .......................
Loire (Haute-) . . . 
Loire-Inférieure ..
Loiret .....................
Lot ...........................
Lot-et-Garonne .. .
Lozère .....................
Maine-et-Loire . . .
Manche .................
Marne ...................

495556 59 03474943 44 53 907746952 31 48 + 10
— 31 

. + 58
- 18 
- 26
- 15
— 38

5247384132 47 3754403732 25 49313074 5755 4049036553 02 4 62845971 28 00 -1-114

+ 7 
+ 10 
— 18 
+ 2

4958685254 49 5 4776684133 38 35860.59 + 954 40 44 57525036 49 40 1852646149 5037 752505140 55 51 + 7 
- 26

7i 61575070 52 07 -f 28 3649413748 49 - 24 058587156 .50 39 — 22
-I- 43
-f 30

— 133945423755 53 24142413654 47 — 1137423438 64 58 9 660646(142 40 44 î'?
î:4
+ 0 
— 13

-H 10 43394345 54 61 + 12
-I- 18

43405237 37 44 48463534 49 51 4 52385154 53 55 “h 3 
+ 10 
- 19 
+ 2

+ 1 
-f 22 
+ 25 
+ 2

+ 37 
+ 12

4643504781 52 38444361 49 + 366 373543 + 21 
+ 1

47 4140 68565041 48 48 0 53.520547 55 50I ' 51 40 49 5515451France entière48 35 44
45 4642
44 4244 4

705154
41 4641
53 53 052
62 53 1454
49 52 + 037
35 45 + 2841

44 49 36 - 26
5754 ï î

- 31
- 13 
+ 11
- 19
- 47

51
()883 67

70 4866
46 4040

4856 43
3462 42
4744 89
4048 41 2
57 + 346 55
60 06059
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Mortalité infantile. Mortalité infantile.

Indices tiumesthiees, hase annuei.ee Indices tremestiiiels, hase annuei.ee

Premier trimeulre lO/pJ. Premier trimestre 1900. IJeii.ficme trimestre 1900.Deu.rième trimestre 1909.

Variations retatiues des taux 
entre te premier trimestre 1909 
et te premier trimestre 1900.

Variât ions relatives des taa.v 
entre te deuxième trimestre 1909 

et te deuxième trimestre 1900.
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Indice de morbiditéNombre de cns
1949 19501949 1950

PoUornijêUte.

ÉPIDÉMIOLOGIE G,713,1241463Octobre . 
Novembre 
Décembre

4,68,9306 161
4,3 2,173152

Méningite céréhro-spinnie.

.i 36 1,4 152Octobre . 
Novembre 
Décembre

‘r't
1.141 1,451 l’,2t) 45 1,243

Fièvre ondiilonte.

STATISTIQUES ÉPIDÉMIOLOGIQUES 1,9 1,467 51Octobre
Novembre
Décembi'e

1,130 38 0,8
0,81,140 31

(INFECTIONS TYPHIQUES, DIPHTÉRIE, ROUGEOLE, SCARLATINE, POLIOMYÉLITE, 
MÉNINGITE CÉRÉBRO-SPINALE, FIÈVRE ONDULANTE, COQUELUCHE, TÉTANOS)

Coguehiche.

7,3179 5260
2.55
299

Octobre
Novembre
Décembre

382 7,4 II
8,4 12,2434

QliATKIÈME TIUMF.STKE 1950
Tétanos.

40 43 1,21,1Noniljre (le cas Indice de morbidité Octobre ..........
Novembre . . . 
Décembre . . •

48 37 1,4 1
.19491919 19.50 19,50 0,933 35 0,9

Infections typhiques.

Octobre
.Novembre
Décembre

1 985 
1 562 
1 900

681 56,2
45,7
.53,8

19,1
TABLEAU nÉriAPITULATIF534 15,5

9,6343
1949 19.50

1' 5585 447 
1 320 
1 252 
4 205

Typhoïde ..................................
Diphtérie..................................
Hougeole ..................................
Scarlatine ................................
Poliomyélite...........................
Méningite cérébro-spinale
Fièvre ondulante ...............
Coqueluche .............................
Tétanos ....................................

9,50Diphtérie.
2 806 
3 049.Octobre . 

Novembre 
Décembre

373 300 10,5 3,4 477921440
507

346 12,8 10 146 1224->304 14,3 8,5 137 120
814 995

115121Ttoiigeote.

Octobre . 
Novembre 
Décembre

200 290 5,6 8,1
442 1 104 

1 408
12,9 32,1

610 17,3 39,5

J5Scartatine.

Octobre . 
Novembre 
Décembre

977 815 27,7
43.4
49.4

22,9
33,2
30,6

1 145 
1 089

1 483 
1 745
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ÉVOLUTION OÉNÉRALE DE LA MORBIDITÉ Typhoïde.
Statistiques mensuelles DÉPAniEMENTALEs 

Qiidlricme Irimeslre IV50.
VL’évolution de l’endémie typhique se poursuit favorablement. Le nombre 

des cas stationnaire jusqu’au début d’octobre, a diminué à partir du 
1.5 octobre. Une épidémie de 18 cas a été signalée à Rennes, mais la majo­
rité concerne des enfants ayant contracté la maladie dans une station 
balnéaire voisine. Le fait que 5 cas de fièvre typhoïde déclarés récemment 
dans les Alpes-Maritimes se sont révélés avoir été contractés dans une 
colonie de vacances de la Drôme, joint au précédent, justifie l’obligation 
de la vaccination anti-typho-paratypbique in.stituée réceminenl ])our les 
enfants se rendant en colonies de vacances dans certains déparlcinenls. 
En décembre, l’évo'lutioni de l’indice de morbidité typbicjue reste ti'ès favo­
rable. Il s’élève à 9,(i contre 15,5 en novembre, 19,1 en octobre et 53,8 en 
décembre 1949.

Le quatrième trimestre marque une jibasc régressive dans l’évolution 
de la poliomyélite. I.’indice d’octobre est à 0,7, alors que ceux d’août et 
de septembre étaient respectivement à 12,1 et 10,2. Quelques cas restent 
signalés dans la région ])arisienne, les Ardennes, le Cantal, la Côte-d’Or, 
l’Eure, le Gers, l’Indre, les Landes, le Lot-et-Garonne, le Loiret, la Haute- 
Marne, la Moselle, la Meurthe-et-Moselle, la Mayenne. Deux foyers épidé- 
mi(|ues localisés ont été con.statés, l’un en Tarn-et-Garonne (5 cas depuis 
le mois de septembre, dans une môme commune de 2 200 habitants), l’autre 
dans un préventorium de Seine-et-Oise. Depuis le début de décembre, la 
régression s’est accentuée. H est vraisemblable qu’au cours de l’hiver 1950- 
1951, la poliomyélite ne présentera pas en France une intensité égale à 
celle de J’biver 1949-1950, où une morbidité notable (3,4) était encore 
constatée en .Janvier.

La poussée saisonnière de rougeole semble être plus mar(|uée qu’au 
cours du trimestre correspondant de 1949.

Par contre, la morbidité diphtérique est toujours en régression.
Rien à signaler en ce qui concerne la méningite cérébro-spinale, la scar- 

laline et la fièvi'e ondulante.
Quel(|ucs cas de trachome ont été constatés, principalement dans les 

Rouebes-du-Rhône.
Un cas de tularémie a été signalé dans la Haute-Marne, le Cher, la Nièvre, 

ce dernier consécutiif à la morsure d’un putois.
Éniin, le mois de décembre 1950 a été marqué par l’apparition de 

c|uelques cas de grippe. Nous y fai.sons allusion tians l’étude de la 
bidité annuelle.

n. M. = Nombre de cas indiqué sur le relevé mensuel.
I. M. = Indice de morbidité caicuié sur la base annueile, rapporté à 100 000 habitants.

I

Octobre Novembre Décembre
V Départements

I. M. H. M.H. M. U. M. I. M. I. M.

18,85 7,7 02 0Ain .......................................
Aisne ..................................
Allier ..................................
Alpes (Basses-) ...............
Aines (Hautes-) ...............
Alpes-Maritimes .............
Ardèche .............................
Ardennes ...........................
Ariège..................................
Aube....................................
Aude....................................
Aveyron .............................
Belfort (Terr. de) ...........
Bouches-du-Rhône .........
Calvados ............................
Cantal.................................
Charente ............................
Charente-Maritime .........
Cher ....................................
Corrèze ..............................
Corse....................................
Côte-d’Or ...........................
Côtes-du-Nord .................
Creuse .............................. •
Dordogne ...........................
Doubs ..................................
Drôme ................................
Eure ....................................
Eure-et-Loir .....................
Finistère ............................
Gard....................................
Garonne (Haute-) ...........
Gers ....................................
Gironde ..............................
Hérault ..............................
Ille-et-Vilaine .................
Indre............................. '.. .
Indre-et-Loire .................
Isère ....................................
Jura ....................................
Landes................................
Loir-et-Cher.....................
Loire....................................
Loire (Haute-) .................
Loire-Inférieure..............
Loiret ..................................
Lot ......................................
Lot-et-Garonne ...............
Lozère ................................
Maine-et-Loire .................

0 0 5,1 0 02
9,33 9,(> 2 lî.’i3
üü 28,9 02 ü

81,1
46,fl
36,3
22,9

6 168 012 0
18 ■29,4 611 1.5,5
8 .5 23,4 2 9
5 4.7 0 01 iei60 02 1)0

4,81 2 9,9 0 0
0ü 1 4,24 17,7
7,52 13,8 3,71
00 26,7 0 02

32,9•28 ■2.5,,5
■23.1

12 14.1211
8]319,57 38

ü43,17 0 00iï.l 03 3 11,4 0I
2J

4,5

8,4 1 2,71 3
Ow 
0 ’

,4 4,1 01 1
01 9,42

34,7 7 30,48 62,814
6,7 0 072 2

12,9 15,6 2 4,36 7
18,6 6 37,33 64,310
0 0 00 31I 18,7

■2.5,7
7,534 25 9

4,4 1 4,26 1
3,5 ■21,4622.11 6

017,6 0 04 0
12.5
11.6 
17,9 
18,3

9 14,19,768
11,630 44 10

11,5 4 8,98 5
00 03 0

16 21,3 17,8 3 3,913
10 24,8 25,7 9,9410
39 11,776,6 16,1 68

4,5 33,1 0 01 7
6,4 7 ■22,73,32 1

13 626 10,3 35
010,5 5,4 02 1

0 0 000 0mor- 4,7 14,6 0 01 3
10,8■23,4 14,8 6813

10.1 0 50 12
49’. 1 27,9 1.5,2929 16()i.5 3,3 0 02 1

000 00 0) 8,617,3 17,9 24 4
00 0 000

.30,5 24,936,3 1116 13
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typhoïde (suite). Diphtérie.STATISTIQUES CONCERNANT LA

Statistiques mensuelles départementales 
Qualricme trimestre JVi)0.

NoveîRbre DécembreOctobre
Départements

I. M. R. M. I. M.R. M. I. M. R. M.

R. M. = Nombre de cas indiqué sur le relevé mensuel.
I. M. = Indice de morbidité calcule sur la base annuelle, rapporté à 100 000 habitants.2,r.

8,fi
10.fi 1410.2,4Manche.........................

Marne ............................
Marne (Haute-) ,
Mayenne ....................Meurthe-et-Moselle
Meuse ..........................
Morbihan ............ .....
Moselle........................
Nièvre ........................
Nord .............................
Oise .............................
Orne.............................
Pas-de-Calais..........
Puy-de-Dôme..........
Pyrénées (Basses-) 
Pyrénées (Hautes-) 
Pyrénées-Orientales
Rhin (Bas-) ............
Rhin (Haut-) ..........
Rhône ........................
Saône (Haute-) ... 
Saône-et-Loire .. . .
Sarthe ........................
Savoie ......................
Savoie (Haute-) ...
Seine ...........................
Seine-Inférieure . . 
Seine-ét-Marne ....
Seine-ét-Oise ..........
Sèvres (Deux-) . . .
Somme ........................
Tarn .............................
Tarn-et-Garonne . .
Var................................
Vaucluse .................
Vendée........................
Vienne ........................
Vienne (Haute-) . .
Vosges ........................
Yonne ..........................

4 11,0 811..Ô4
12,43 10,3 

4,.fi
237,36
1 4,4113,23 N4>venibrcOclobrs Décembre10„528,3 51312,fi

77.2
33.3

fi Départementsfi,018,43 113
1. M. R. M. 1. Jl. R. M.R. M. I. M.018,38 0Ifi

14,423 ' 842,021 37,9
9,3 
fi, 9 
8,fi

14,4 23fi 28 0 1 3,8 4 Ifi0Ain .............................
Aisne ........................
Allier ........................
Alpes (Basses-) . . 
Alpes (Hautes-) . . 
Alpes-Maritimes
Ardèche ...................
Ardennes .................
Ariège........................
Aube...........................
Aude...........................
Aveyron ...................
Belfort (Terr. de) 
Bouehes-du-Rhôné
Calvados .................
Cantal........................
Charente .................Charente-Maritime
Cher ...................
Corrèze . ............
Corse . . . .;............
Côte-d’Or ...........
Côtes-du-Nord . . .
Creuse ......................
Dordogne .................
Doubs .. ....................
Drôme ......................
Eure ...........................
Eure-et-Loir .........
Finistère .................
Gard . . . ....................
Garonne (Haute-)
Gers ...........................
Gironde ....................
Hérault ....................
Ille-et-Vilaine ...
Indre..........................
Indre-et-Loire ...
Isère ...........................
Jura ...........................
Landes ......................
Loir-et-Cher............
Loire..........................
Loire (Haute-) . .. , 
Loire-Inférieure ..
Loiret .........................
Lot .............................
Lot-et-Garonne ..
Lozère ......................
Maine-et-Loire ...

10,9 10189 fi,3 2,fi 01 1 04 11,7 30 17 0,2 12,82 4 1 3.112,44,2 3120,75 o’14 14,41 1 03,88,8 499 8,i) 0 0 0 0 0014,fi2 4,9 017 41 18 4fi,(i 18 48,2 41,41613,8fi 517,14 11 2 9 9,3 1 4,fi202 11,8
25,9

017.2
65.3

3 9,1 4,7 9,12 1 200fi13 8 fi 49,91 1 840,8
12,2

2415 20,323,814 14,4 14,83 3 2 9,fi
8,5

2 5 54.82 1 4,2 7 31 230,9259 11,519,8Ifi 3,7 3,8 01 1 05,60 105,01 38,7 0 12,93 0 12,29,3 1427,2
13,6

12 10 2511.7 15,230,.3 1304 011,2fi ‘ï.l1 2 ■2,714,80 0 19,62 12 ifi 0 6,12 0 129,54,3 7112,63 18,5 11,4 14,85 3 427 6,452 12,8
17,7

59 14 0 2,8 ■2,70 1 1■2,613 215,812 4 01 ■ 0 0 0■2.8■2,9 1100 9,1 4,52 3 14,1 19,71214,11722.5 
21,7 
17,9 
19,3
0

.52,6
13.6

28 0 0 4.30 0 13,fi1 3,7 1fi 01 3,3 10,537,fi4 310,57 4,4 10,81 T* 219,352 85 6,2 01 6,41 027,5
77,4

14,2 420 11,94 3 2,91 12557,61817 26,3 157 11,63 4000 03 4,212,83 4,41 125,715 44,3 911 31,5 10,7 03 6 22.1 003 11,2 07,22 Ifiifi-‘■i 8,81 3 217,2
2(1,2

3,5 fi10,3 13 4,7 12,53 1 1,6 83,3 89,8 13 8,7»,73 00 38,754 21295,922 2,2 01 11,5fi 0
0 0 00 0 0

17,3 5,313 7 9,6 4
0 4,90 4 10,2 2

1,97,74 4 8 1
0 0 4,7 01 0

3,2 01 3,31 0
102412 5 10,3 5
05 26,3 1 5,4 0

14 03 4,81 0
4,71 (1 0 1I

30,64 C2 12 22,3 17
00 0 0 0 0

28,732.119 24,414 17fiifi 3,2(j,72 2 1
0 7,50 7,71 1
0 4,30 22,45 1
0 12,70 0 0 1

2,2fi,8 4,63 2 1
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Rougeole.
Statistiques mensuelles dépautementales 

Qualricme trimestre 1950.

STATISTIQUES CONCERNANT LA DIPHTÉRIE (Sllitc).

Oetohre Novembre Décembre
Départemeiils

R. M. I. M. I. M. R. M. I. M.R. M.

R. M. = Nombre de cas indiqué sur ic reievé mensuel.
I. M. Indice de morbidité calculé sur la base annuelle, rapporté à 100 000 habitants.1H,2 0 01 2„5Manche........................

Marne ..........................
Marne (Haute-) ....
Mayenne ....................Meurthe-et-Moselle
Meuse ..........................Morbihan
Moselle........................
Nièvre ........................
Nord .............................
Oise .............................Orne.............................
Pas-de-Calais..........
Puy-de-Dôme..........
Pyrénées (Basses-) 
Pyrénées (Hautes-) Pyrénées-Orientales
Rhin (Bas-) ............
Rhin (Haut-) ..........
Rhône ........................
Saône (Haute-) . . . 
Saône-et-Loire ....
Sarthe ........................
Savoie ........................
Savoie (Haute-) ...
Seine ...........................
Seine-Inférieure . . 
Seine-ct-Marne ....Seinc-et-Oise............
Sèvres (Deux-) . . .
Somme ........................Tarn.......... ...................
Tarn-et-Garonne . .
Var................................
Vaucluse ....................
Vendée .........................
Vienne .........................
Vienne (Haute-) . .
Vosges ........................
Yonne ..........................

11,il 
25,1
:u,s

•A 8,645,12
2 l‘4,4

18,2
16,9
29,7
l.ô„ô
12,6

40 0 Octobre Novembi'e Décembre3713 57,3
10,5 (I 805 Dêp.irlements

0 (I 5 R. M. I. .M. R. M.5,9 1. M. R. M. I. M.1
76,835 11,1

5,6 737 12,6
0 00 00 0 0 7Ain .............................

Aisne ........................
Allier ........................
Alpes (Basses-) , , 
Alpes (Hautes-) .. 
Alpes-Maritimes .
Ardèche ...................
Ardennes .................Ariège........................
Aube...........................
Aude...........................
Aveyron ...................
Belfort (Terr, de) Bouches-du-Rhône
Calvados .................Cantal........................
Charente .................Charente-Maritime
Cher ...........................
Corrèze ....................Corse..........................
Côte-d’Or .................
Côtes-du-Nord , ,,
Creuse ......................
Dordogne .................
Doubs ........................
Drôme ......................
Eure ...........................
Eure-et-Loir .........
Finistère .................
Gard .............................
Garonne (Haute-)
Gers .............................
Gironde ......................
Hérault ....................
Ille-et-Vilaine , ,.,Indre..........................
Indre-et-Loire , ,, ,
Isère .............................
Jura ............................
Landes ........................
Loir-et-Cher............
Loire............................
Loire (Haute-) , ,, . Loire-Inférieure
Loiret ..................... .. ,
Lot ...............................
Lot-et-Garonne ,,,
Lozère ...................... .
Maine-et-Loire ,,,.

27,1 00 0
148,5 8,21414 8,2 9,94 2 ,50.5,1 124

2,9 2 5,6
12,4

15,62 37,3 1912 061.1 0o’8,5 31 24.1 00 0 ü 0Ù, 20,6 7 6,6218 0 0 0 00 0
7,4 004,8 32 5,1 0 02 00

8,28,5 331 2,7 ■ 0 00 0 0 . 017,7
25,9
12,3

3 17,211,4 32 24 llü 64 66.304 303
5154 20,1 00 0 0 0 0

10,2677 11,9 106 422 19,8 2 9,5
21,910 943 7,3 00 0 00 0
22,319,2 181513 16,1 Ü 100 0 37,60

5,60 100 0 0 0(I 0 00
2,24,6 122 4,5 2,32 3 33,6 3,5
8,12,8 31 2,7 ,1 2,7 14 151 40,4 41,9
11,65 210 0 0 00 0 0 0
4,18,7 14 16,8 2 18,5 10 05 038,2
6,16,1 2625 255,9 0 0 00 0 0

19.1 11,99146 7.9 41 4 ü16,7
42,4

014^5 0051 2,8 27,3 96 19 88,6
9,78,3 127 105,6 00 0 0 0 0
3,60 10 00 3,3 41 1 13,53,5

10,5 12,851 42,5 0 00 0 00
3,84 11 3,8 1 0 00 0 0 0
6,87,1 11 6,8 1 00 1 13 2,9

12,346,42 6,1 2 00 0 0 0 0
4,59,3 10 20 00 0 00 0

11,48,8 41 2,8 3 5014 9 1033,2 35,7
3,613,6 0 01 0 0 0 0 00
0006,82 0 00 0 00 0
3,26,7 16,52 2 00 15 45,2

62,5
15. 43,8

4,39 14,31 2 0 0 27 35 78,4
0 0 6,3 ü1 0

()9 11,91 1,3 94,9 9
7,43 6 15,4 7 17,4

0 0 0 0 0 0
0 00 0 3 13,7

474 13 14 6 19,4
2 1 11 2 2

0 15 81,7 14 73,8(I
0 0 0 00 0

0 00 0 0 0
00 0 0 00
00 0 0 00
0 00 0 0 0
0 6,70 19,2

22,6
2 6

0 0 31,14 3
133 0 0 0■0

0 39,6 76,70 3 6
4,52 0 0 0 0

DUI.L. INST. NAT. HVG., N“ 2, AVRIL-JUIN 1951. 19
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STATISTiaUES CONCERNANT LA ROUGEOLE (Sllite). Scarlatine.
Statistiques mensuelles départementales 

Quatrième trimestre 1950.
DécembreNovembreO ctobre

Dcparlcmcnts
H. M.H. M. I. M. ]. M.I. M.H. M.

n. M. = Nombre de cas indiqué sur le relevé mensuel.
I. M. Indice de morbidité calculé sur la base annuelle, rapporté à lOÜ 000 habitants.üÜ 1 •2,5■1,51Manche........................

Marne..........................
Marne (Haute-) ....
Mayenne ....................Meurthe-et-Moselle
Meuse ..........................
Morbihan ; . .............
Moselle........................
Nièvre ........................
Nord .............................
Oise .......... ...................
Orne.............................
Pas-de-Calais..........
Puy-de-Dôme..........
Pyrénées (Basses-) 
Pyrénées (Hautes-) 
Pyrénées-Orientales
Rhin (Bas-) ............
Rhin (Haut-) ..........
Rhône ....................
Saône (Haute-) ; .. 
Saône-et-Loire ....
Sarthe ........................
Savoie ........................
Savoie (Haute-) . . .
Seine ...........................
Seine-Inférieure . . 
Seine-et-Marne ....
Seine-et-Oise............
Sèvres (Deux-) . ..
Somme ........................
Tarn.............................
Tarn-et-Garonne ..
Var................................
Vaucluse ....................
Vendée ........................
Vienne ........................
Vienne (Haute-) . .
Vosges ........................
Yonne ..........................

0 41 11<)4 11,5 ü
(I0 0 00 0

0 0. 00 (I0 Octnijrc Novcmlïrc Diiccmbrc.S4 17727 58,00 19
Departements.47,57 42,9 8.45,(ifi

H. M. I M. 11. .M.0 00 0 9 I. M. H. M. 1. M.ü
1 1,81 1,818 82,5

0 0ü 000
727(i lfi8 •2(),839fi 242 735 •20,6 2-7.1 8Ain .............................

Aisne ........................
Allier ........................
Alpes (Basses-) . . 
Alpes (Hautes-) . . Alpes-ÀIaritimes
Ardèche ...................
Ardennes .................Ariège........................
Aube...........................
Aude...........................
.Aveyron ...................
Belfort (Terr. de) 
Bouches-du-Rhône
Calvados .................
Cantal........................
Charente .................
Charente-Maritime
Cher ...........................
Corrèze ....................
Corse..........................
Côte-d’Or .................
Côtes-du-Nord . . .
Creuse ......................
Dordogne .................
Doubs ........................
Drôme ......................
Eure ...........................
Eure-et-Loir .........
Finistère .................
Gard .............................
Garonne (Haute-)
Gers .............................
Gironde ......................
Hérault ......................
Ille-et-Vilaine . .. .
Indre............................
Indre-et-Loire . .. .
Isère .............................
Jura .............................
Landes .........................
Loir-et-Cher............
Loire ............................
Loire (Haute-) . .. . 
Loire-Inférieure .. .
Loiret ..........................
Lot ................................
Lot-et-Garonne ...
Lozère ........................
Maine-et-Loire ....

31)
•232 4,98,8 4 11,3 93 133 8.5 32,2

fi,20 0 2 20 0 fi,4 90 ü 28
2 289,94 3,9 1 20 0 9•28,9

13,9
64,2

0
19 ‘21,1 9 9■2,4 14,9 1fi1 1 13,5
0 (1 . 9 23,3 . 240 0 Ifi9 0 41,4

4,50 ü 0 10 29 0 9,3 3 13,6
8 36,710,3 0 ü 425 19 41 18,3

1,7 01 70 üü 0 9 58,3 9 0
23496 9 43,255 139 fi3 7,3 fi•29,7

13,3
•28,8

9,98 5 21,4.3,7 2,5 323 5 ‘21,4

P2,9
52,9
16,7

16,8 0 969,4 312 2 7,70 ü 2 7,5
46,9 0 fi 77,60 12,2 201 13,3 1

9 292,8 0 34 39‘2,7 11 47,3 45
90 9 •25,10 0 149 40,40 fioii63,2 1150 30 00 19 0 9

66,245,9 286 8 29,614,5 187 661 •22,8
14.1

11,13
18,510,9 14 3 8,213,2 510 8 0 016,’7,501
35,5

131,9 1782,8 11 4 41 3 1-2,1
5,0 38,4 . 44 2 9,17 40 1 4,7 4 18,2

00 00 0 0 0 90 40,3 1 4,3
111-2,8

23,2
0 0 5 37,315,3 176 .59,5 10 33,9

16 6 03,8 4 01 3 6 12,96,7
0 0 00 0 0 0 00 0 0 0

00 0 0 30 0 8,9 2 6,1 0 0
00 9 4 1-20 0 9 15 7 45,1

34,3
•27,1
88,7
•22,1
13.6

00 0 82,8 0 34,31 20 8
90,544,812 25 43,6 14,31 6 18 64,3

•26,40 90 0 0 39,60 0 3 6
OJ00 60 0 9,40 0 6 1 1,5

69,734,8 16 10 0 2,9S 1 3 . 4 11,6
4724 53,8 31 71,8 21

22 135 3 19 •24,5
21,3

4
10 13,3 16 22 16
3 4 10,2 5 12,4

10 1819,5 36,2 40,921
3 13,7

45,5
3 14.1 0 043ifi

47,5
14 13 12 39
20 40 23 24 48

2 10,5 01 5,4 9
1 4,6 00 9 0
1 4,7 4 19,5 14,13

12 21,6 23 42,8 21 .37,8
0 ü 20 105 7 35,0
7 11,8 29 50.7

40.7
20 33,8

12 39,4 12 14 40
9 0 1 7,7 1 7,5
1 4,3 2 8,9 4 17,3
0 0 0 9 0 0

13 29,5 32 75,1 22,710
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STATISTIQUES CONCERNANT LA SCARLATINE (Suite). Poliomyélite.
Statistiques mensuelles départementales 

Quatrième trimestre I9ô0.
Oclol>re Novembre Décembre

Départemenls

H. M. I. M. R. M. I. M. R. M. 1. M.

R. M. = Nombre de cas indiqué sur ie relevé mensuel.
I. M. = Indice de morbidité calculé sur la base annuelle, rapporté à 100 000 habitants.

7,73 . 8 21,2
Ô0,9
12,8
36,4

3 • 7,7 
43,4

Manche....................................
Marne ......................................
Marne (Haute-)...................
Mayenne ................................
Meurthe-et-Moselle .........
Meuse .......................... ............
Morbihan .............................
Moselle....................................
Nièvre .....................................
Nord ................ •......................
Oise .........................................
Orne .........................................
Pas-de-Calais ......................
Puy-de-Dôme......................
Pyrénées (Basses-) ..........
Pyrénées (Hautes-) .........
Pyrénées-Orientales . . . .
Rhin (Bas-) .........................
Rhin (Haut-) ......................
Rhône .....................................
Saône (Haute-) .................
Saône-et-Loire ...................
Sarthe .....................................
Savoie .....................................
Savoie (Haute-) .................
Seine .......................................
Seine-Inférieure ...............
Seine-et-Marne ...................Seine-et-Oise........................
Sèvres (Deux-) .................
Somme ....................................
Tarn .........................................
Tarn-et-Garonne ...............
Var ............................................
Vaucluse ................................
Vendée .....................................
Vienne.....................................
Vienne (Haute-) ...............
Vosges .....................................
Yonne ...................................

11 31,8 17 1.6
24,9 24 1 6,2
39,6 89 4 17,6

Octobre Novembre Décembre26,3 1012 21,8 8 16,9
29 63.3 12,2

11,4
;■) 29,7 Départements

4 8,8 5 ,6 11,1 I. M.R. M. R. M. I. M. 1. M.R. M.16,826 47 . 9 17 30,728’14,41 4,6 3 6
27 15,9 38 23.1 46 27.1 7„52 1 3,8 0 0Ain .....................................

Aisne..................................
Allier................................
Alpes (Basses-)............
Alpes (Hautes-)..........
Alpes-Maritimes..........
.Ardèche...........................
Ardennes........................
Ariège............ .................;
Aube..................................
Aude..................................
Aveyron...........................
Belfort (Terr. de). . . . 
Bouches-du-Rhône. . .
Calvados...........................
Cantal................................
Charente...........................
Charente-Maritime . .
Cher ..................................Corrèze.............................
Corse. ................................Côte-d’Or........................
Côtes-du-Nord...............
Creuse............ ...................
Dordogne........................
Doubs ................................
Drôme...............................
Eure..................................
Eure-et-Loir.................
Finistère...........................
Gard..................................
Garonne (Haute-) . . ..
Gers....................................
Gironde ...........................
Hérault ...........................
IlIe-et-Vilaine ............
Indre..................................
Indre-et-Loire...............
Isère ..................................
.1U ra....................................
Landes...................... .... .
Loir-et-Cher.................
Loire..................................
Loire (Haute-)...............
Loire-Inférieure..........
Loiret................................
Lot.......................................
Lot-et-Garonne............
Lozère................................
Maine-et-Loire............

23’,.ô Pj’,9

20.7
5,62 8 7 1 2,4 2 .5.1 2,41o’12,4 ,53 21,4 5 3,11 0 3,11

11.4
14.5 
8,2

20,612 21 11 10,4 0 00 0 0 0
7,46 3 6 14,5 13,5 1 13,9 01 0

3 2 .5,7 1 2,7 7,73 5,3 0 0i
22,94 2 11,8 0 0 13,63 0 0 00
10 62 31.1

42.2 
53.7

153 4 18,3 1 4,7 00
18 30,6 24 37,422 2 16,1 Ü 0 0 0

19,5
32,2

8 22 9 21,9 0 10 4,9 0 056!326 44 86,770 0 00 0 00o’5,6 0 01 0 0 0 3 11,6 00
11,3 8 18.7

50.7
9 20,45 0 0 0 0 0 0

60 1822 3011 04 4,6 ‘’l0 1
24,2 35 15 38,78 4 11,1 3 8,6 2,71

8 33,7
34,5
13,2

16 69,7 27 114 05 30,8 00 0
249 59,9145 61,2 2.52 0 1 3,8

5,6
00 0

30,410 28 38,2 23 I 2,75,4 22 1
6 16,8 10 29 39,314 0 01 4 0 0

60,6 44,2 41,275 53 51 1 4,5 0 0 00
3,6 7,5 3,61 2 1 4,44,3 1 01 0

4 10,2
27,1
34,4

239 23,8 9 17,55 04 13,5 0
7 7 28 14 ,54,2

96,3
2,1 2,2 01 01

5 71,1 1410 0 2 12,8 0 0(I32’ 9,21 3 10 3 2 5,9
7,5

2 6,1 00
9,1 02 3 14,1 0 3,72 1 3,8 1

48,66 17.1 10 29,5 17 4,40 0 1 0 0Il'a 28,93 82 11,2 10,7 7,13 5 18,4 2
37,8 0 011 1 3,5 4,4 0 01 1 4,5

9,84 13,1 12 40,6 3 7,83,1 1,02 1 5o’ 130 3 13,5 3 2,91 0 00- 0
2,24,4 1 2,32 1

18,3 03 0 0 0
3,93 3,9 6 8,2 3
2,43 7,4 3 7,7 1

10 02 .3,9 5 0
18,34.7 44 18,3 1

2 0 0 06,4 0
0 02 4 1 2

5,20 0 0 0 1
4 144,818,6 1 3
2 9,4 9,7 02 0

1,84 1,87,2 11
5,2 01 05 1
3,4 1,64 6,7 2 1

07 00 023
00 0 0 00

22,45 021,7 05
13,2 12,70 10 1

04 0 09 0
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STATISTIQUES CONCERNANT LA POLIOMYÉLITE (suHe). Méningite cérébro-spinale.
Statistiques mensuelles départementales 

Quatrième trimestre 1950.

■

Octobre Novembre Décembre
Départements

R. M. I. M.I. M. R. M. R. M. I. M.

R. M. = Nombre de cas indiqué sur ie reievé mensuel.
I. SI. = Indice de morbidité calculé sur la base annuelle, rapporté à 100 000 habitants.Manche.......................

Marne ................ . .
Marne (Haute-)..........
Mayenne.....................
Meurthe-et-Moselle . .
Meuse................................
Morbilian........................
Moselle.............................
Nièvre................................
Nord ..................................Oise.......................................
Orne....................................
Pas-de-Calais...............
Puy-de-Dôme...............
Pyrénées (Basses-). .. 
Pyrénées (Hautes-). . . 
Pyrénées-Orientales .
Bhin (Bas-)....................
Bhin (Haut-).................
Rhône................................
Saône (Haute-)............Saône-et-Loire............
Sarthe................................
Savoie................................
Savoie (Haute-)............Seine..................................
Seine-Inférieure..........
Seine-et-Marne............
Seinc-et-Oise.................
Sèvres (Deux-).............Somme...............................
Tarn....................................

Tarn-et-Garonne ....Var.......................................
Vaucluse...........................
Vendée.............................
Vienne...............................

Vienne (Haute-)..........
Vosges................................
Yonne............................. .

4 10,2 2 5,:t 1 ■4, a2,S1 :i 8,!) 1 2,8
4 24,0 0,41 0 0

4,:.2 8,8 1 8 18,2 DécembreNovembreOctobre7 114,7 2,1 2 4,2
Dcp.^^lemenls11,82 0 0 (I ü

H. M. 1. M.11. M. 1. M.11. M. 1. M.2 4,4 0 0 0 (I
11 4 ■ 7,410,8 1 1,8

8 14 1 1,8 (I (I :!,7(1 13,7 01.'>,8 8 80 8 Ain .............................
■Aisne ........................
Allier ........................
Alpes (Basses-) . . 
Alpes (Hautes-) . . 
Alpes-Àlaritimes .
Ardèche ...................
Ardennes .................•Ariègc.........................
Aube...........................
Aude...........................
Aveyron ....................
Belfort (Terr. de) 
Bouches-du-Rhône
Calvados .................
Cantal..................... .
Charente .................Charente-Maritime
Cher ...........................
Corrèze .....................Corse............................

Côte-d’Or .................
Côtes-du-Nord . . .
Creuse ......................
Dordogne ................
Doubs ........................
Drôme ......................
Eure ...........................
Eure-et-Loir .........
Finistère .................
Gard...........................
Garonne (Haute-)
Gers ................... ....
Gironde ....................
Hérault ....................
Ille-et-Vilaine ...
Indre ..........................
Indre-et-Loire . ..
Isère........................ .
J ura .................
Landes ......................
Loir-et-Cher..........
Loire ..........................
Loire (Haute-) . . . 
Loire-Inférieure ..
Loiret ........................
Lot .............................
Lot-et-Garonne ..
Lozère ......................
Maine-et-Loire ...

1,7 00 0 U0 02,8 2 â,8 
8,.8 
(1,0

1 i0 0 000ü0 08,22 2 2 8,2 00U U 0(I8,8 14 0 (1 ü Ü 0 (1i3,r>14,8 2,41 02 0 ü2 00 .8,800 0(I (I (I 0
4,.8ü ü 10011,4 .8,0 02 1 (I
üü Ü ü0 ü00 0 0 8 18 0 0 (I0ü08,2(I 8(I 8 8.1 ü 09,(1 (J 020 2,8 I(I 1 1 2,4

0 04,2 ü 0114,0
8,ii

8,8. 4 8 2,42 8,7ü 0 100(I1 00 (I
0 üU0 üü11,8 4,(1.8 2 1 2,2
2,4 02 01.1113,(1 11,2.8 4 2,71 8,52,8 21I4,8 .81 1 (1 0 I 00 0(I0(I4,2 01 ü 1 4,2

0 ü1 8,83,fi17,881 24 8.0
8.4

11,(1

1,08 0 03 8,4007.0(1 4 2 2.(1 0üü U002,8 4 1 2,81 0 0ü 00 010,8 518 (1 (1 4,8 00 002 8,00 8,71 00 (I
00 0 (I0ü8,22,8 21 ü (I

0 00 ü0 011,(1 4 7,71 28 0 00ü0018,7 14,2 (12 02
1 2,030 (I l8 8,2 ü 01 1 ü0ü 00 00 00 0 (10

h-10 04,212,8 8,0 02 01 : 8,(1 2 7.110ü17,2 11,2 8,(1.82 o’0Ü 00 00 0 ü 00 (1 1,0 1,5111,510,8 18,84 1 8,28 0 00 0004,8 4,8 0 01 1 00 (Iü0 0
0,10 0 100
1,30 18,8 ü4
2,42,8 110 0
5,881 21,91
0ü 00 U0
00 000(I
021 00ü
00(1 üü0
00 0ü00
4,70 100ü

3,7 1,82 10 0
000 0 11 0

0 0 (I00 0
3,26,73,2 121
07,5 00 01
üü04,8 01
00 0000
00ü 000
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Fièvre ondulante.
Statistiques mensuelles départementales 

Quatrième trimestre 1950.

statistiques concernant la méningite CÉRÉBRO-SPINALE (suite).

\
Octobre Novembre Décembre

Départements
I. M.H. M. H. M. I. M. n. M. 1. M.

R M. = Nombre de cas inditiué sur le relevé mensuel.
I. M. = Indice de morbidité calculé sur la base annuelle, rapporté à 100 000 habitants.Manche........................

Marne ..........................
Marne (Haute-) ....
Mayenne ...................
Meurthe-et-Moselle
Meuse ..........................
Morbihan .................
Moselle........................
Nièvre ........................
Nord .............................
Oise ...........................
Orne.............................
Pas-de-Calais..........
Puy-de-Dôme..........
Pj'rénées (Basses-) 
Pyrénées (Hautes-) 
Pyrénées-Orientales
Bhin (Bas-) ............
Rhin (Haut-) ............
Rhône ..........................
Saône (Haute-) . .. 
Saône-et-Loire ....
Sarthe ........................
Savoie ..........................
Savoie (Haute-) ...
Seine .............................
Seine-Inférieure . .,
Seine-et-Marne .........
Seine-et-Oise..............
Sèvres (Deux-) . .. .
Somme ..........................
Tarn ...............................
Tarn-et-Garonne . ..
Var ..................................
Vaucluse ......................
Vendée ...........................
Vienne ...........................
Vienne (Haute-) ...
Vosges ...........................
Yonne ............................

1 0•2,5 0 ■2 5,1
0 10 2,9 0 0
1 6,2 0 0 1 6,2

DécembreNovembreOctobre0 0 1 4,5 ü U
2,11 1 2,1 2 4,2 •• Dcpiirtemeiits0 U 0 0 0 I. M.0 H. M.li. M. I. M.I. M.n. M.I 2,2 1 2,2 1 2,2

2 3,6 2 3,7 2 3,7
0 0 ü ü 00 Ü0 0 (I0 0

Ain ........................ .. .
Aisne.............................
Allier...........................
Alpes (Basses-). . . . 
Alpes (Hautes-) . .. 
Alpes-Maritimes. ..
Ardèche.......... ............
Ardennes....................
Ariège...........................
Aube.............................
Aude.............................
Aveyron......................
Belfort (Terr. de). . 
Bouches-du-Rhône.
Calvados......................
Cantal...........................
Charente......................
Charente-Maritime
Cher ..........................
Corrèze........................
Corse.............................
Côte-d’Or....................
Côtes-du-Nord..........
Creuse...........................
Dordogne...................
Doubs...........................
Drôme...........................
Eure.............................
Eure-et-Loir............
Einistère......................
Gard.............................
Garonne (Haute-). .
Gers...............................
Gironde ....................
Hérault. .. .'...............Ille-et-Vilaine..........
Indre.............................
Indre-et-Loire..........
Isère .............................
Jura...............................
Landes........................
Loir-et-Cher............
Loire.............................
Loire (Haute-)..........
Loire-Inférieure. . .
Loiret...........................
Lot..................................
Lot-et-Garonne.,..
Lozère...........................
Maine-et-Loire ..,.

1 0,5 0,61 1 0,5 0 0 0 0(I 00 0 0 0 0 0 3,2 01 01 3,10 0 1 4,2 0 0 314,4 421i 1412 31,9 2,9 1 0,9 20 270000 0 0 0 0 0 0 00 I)000 0 0 0 2 5,5 000 0000 0 1 5,9 0 0 4,54,7 114 ,510 ü 0 0 0 0 00 0040,351 1,7 0 0 0 0 4,9 0 01000 0 0 (I 0 0 4,20 1012,831 1,2 0 (I 1 1,2 00 00 000 0 0 1U 5,0 0(Iü00 00 0 0 0 (I 0 1,14,8 143,530 0 0 (I 0 0 8,6 0 03000 0 0 0 0 0 0 00 00ü1 4,2 00 0 ü 0 (I 00 002 0,4 6 1,4 9 2,1 0 0(1 ü2,710 0 00 0 0 00 0 000(I 0 0 0 0 0 fl0 0fl001 0,8 2 1,6 1 0,8 21,78,9 5211 47,70 0 0 00 0 3,83,5 113,31II 0 0 (I 00 0 0 000fl0 0 4 01 0 (I 00 000ü 0 0 (I (I 0 0 0 000 0(I 0 0(I 1 3 3,8 0 010(I0 0 4,71 (I 0 0(I 0 01 4,20 0 0 0 1 2,8 0 00 00(I0 . 0I) 0 (I 0 0 0 000fl3,41 0 ü 0 0 0 0 0 000fl (I 0 00 (I 11,6« 48,7 I)3fl 0 0 0ü 0 4,6 0 00 20
0 (I 0 000

2,60 (I 200
2,410,27,4 4 13

0 fl0 00I 0
9,14,7 2fl 0 1

flfl 00 (I0
4,1 fl2 ü0 ü
0 (I0 000
0 0 0000

00 0 00 fl
0 I)0 00 0

0 0 fl 000
00 0 n00

0 0 00 00
00 0 fl00
04,4 000 1

0 00 00 0
2,24,6 10 20

I
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STATISTIQUES CONCERNANT LA FIÈVRE ONDULANTE (suite).

c.
Typhoïde.Octobre Novembi'e Dccembrc

> Départements
R. M. I. M. R. M. I. M. R. M. I. M. MORBIDITÉ

Indice calculé pour 100 000 habitants et RAPronnl a la base annuelle1 0•i,r> 0 0Manche............
Marne ............................
Marne (Haute-)..........
Mayenne............ ............
Meurthe-el-MoselIe .
Meuse.............................
Morbihan......................
Moselle...........................
Nièvre.............................
Nord................................
Oise............................... ..
Orne................................
Pas-de-Calais............
Puy-de-Dôme............
Pyrénées (Basses-). . 
Pyrénées (Hautes-). . 
Pyrénées-Orientales
Bhin (Bas-).................
Bhin (Haut-) ...............
Bhône.............................
Saône (Haute-)..........
Saône-et-Loire..........
Sarthe................. ............
Savoie.............................
Savoie (Haute-)..........
Seine ...............................
Seine-Inférieure . . . .
Seine-et-Marne..........
Seine-et-Oise...............
Sèvres (Deux-)..........
Somme...........................
Tarn................................
Tarn-et-Garonne ...Var.................................
Vaucluse........................
Vendée ...........................
Vienne...........................
Vienne (Haute-) ....
Vosges.............................
Yonne ..............................

0
ü 0 00 0 0
0 00 0 0 0

0ü 0ü 0 0
11 2,1 2,1 1 2,1 •|0 0 00 1 .ô,i)

0 II0 0 0 0
:i,r> 0 02 0 0

ü ü 1 4,,s 1 4,0
(I 0(I (I 0 0

(Iü 0 0ü 0
0 0 0II 0 0
II II II II II II

1 2,4II II (I 0
ü2

22,0
0 ü II

4 II II II 0
;i 1 â,ll,â 0 II
II ü üII II II

pi'Anneentière-

□ Oàl 
K23 OàlO -ré 
KC lOàSO 
SSa SOàlOO 

Plus de 100

U 1 2,5 II üII
II 0II IIü II
II II 0 IIü 0

I2,3 2,22 4,5 1 1
0 IIII 0- II 0

J10 IIII 2II II
I) II 0 IIII II

1II (I II 0,2II
ü 0 üII II 0

2,8II 0 10 KotJiunbre 49.50.II
OrJobre 4950.00 II 0 ü 0

I)0 0 II 0 . 0
0II 0 II II 0
II1 3,,s 0 0 II
IIII 0 II 0II

3,2 1II II 1 3
0 (Iü 0 00

0 00 II 0 (I
II 0 0 II 0 0

3,50 1 00 II
3,33,2 0I 1 0

II 0 0 0II II

France entière 9,6
[31 0 /
'5i0àlÛ 
HJlDiSO 
Wi SOâlOO 

plusde lÛO
-)

N°4802

Décembre 19'>0.
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V Poliomyélite.Diphtérie.
MORBIDITÉ

MORBIDITÉ

INDICK CAI-CUI.É l'OUU 100 000 HADITANTS IH' HAIM'Oini': A LA HASIÎ ANNULLLIÎ
Indice calculé pour 100 000 hahitants et happohté a la hase annuei.le

France entière; 4,6

□ Oàl 
^là 10 
KCîlOàSO ^ 
ZgSOâlOO 

Plus de 100 ' ) NQ478?

Novembre l!)50.Octobre 1050.
Octobre 1050. N ovemt>re 1050.

Décembre 1050.
Décembre 1050.
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I
Fièvre ondulante.

MORBIDITÉ
/

Indiciî, cai.cuuî pouu 100 000 Graphiques épidémiologiques.iiAnri-A.vis i;t HAPpoirni A LA 11ASI-: ANNUi;i.l.l-;

Deiixicincs scine^lrcx l'.Pif), I'.)'i7, lO^iS, VJ/ii) et l'J'tO.

typhoïde
variations MENSUELLCS 

DE LA MORBIDITE

DIPHTERIE
variations mensuelles

DE LA MORBIDITE
200

I OOi

1949 KFi’cinre üiitiiirc • /Franco ontiiin»;l.l

Moins de 2 j 
2d'0 ^ 

fC^IOàUO ^ 
^.^0à8Û 

Plus de 80

N
□ Moins de 2y 
?Z2 2àl0 ^ 

lOdUO ^ 
B5S U0à80 ' 

Plus'de 80

-/
/T

1 oo5o TI945f------1*J.-’

,u 1945N°U779 N°4784

1947Octobre 1050. .\ouembre 10.50. I
19 A3 
19 SO 1946
1946

794^
------- -

OO
f f T f r ^

s O N 0A
SJ O N DA4787N"4785

Décembre 1050,
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Graphiques épidémiologiques (suite).

Oeuxicnics seiuesires 1U//7, lO'iH, iV'it) et ii)7)0.

POLIOMYELITE
. VARIATIONS MENSUELLES 

DE LA MORBIDITE

MENINGITE CEREBRO-SPINALE
Graphiques épidémiologiques (suite).

variations ME.NSUELLES 
DE LA MORBlDITt520Deuxièmes semestres t9M>, J946, 19^t/, 19'/H, 19'i9 et 197)0.

ROUGEOLE
VARIATIONS MENSUELLES 

DE LA MORBIDITE

S.CARLATINE
VARIATIONS MENSUELLES 

DE LA MORBIDITE

t

\200 200
/ ^ si \/ 2,5

10 7^ I \//1950 \ I946
\/

/ N f/ I94Ô
I949
IQ47

-VT
/' N/ 194Q'

194/
1945

•s
/1950// 'y— \ /N

/ \ /100 I94Ô1001945^
(948 /

\' O/ O-A J /V s O N DA/ D5 O NA1945
N® 4 780

N® <79,1949

1946
1947
1948

FIEVRE ONDULANTE
VARIATIONS mensuelles 

DE LA MORBIDITE

\1946

1947

1950 1950\S

•s;- / 1949

O O O' 10
N® < 789 A S DO N

N DJ A S O
(V® <790

1950»
1946
1947'

5

1945
1948

N'

m
>

O.

J A S O N . D.N«4766

BULL. INST. NAT. HYÜ., N*^ 2, AVRIL-JUIN 1951. 20



STATISTIQUES MENSUELLES POUR LA ZONE FRANÇAISE D'OCCUPATION EN ALLEMAGNE to

Deuxieme semestre 1950.

I. M. = Indice de morbidité calculé sur la base annuelle, rapporté à 100.000 habitants.

DécembreJuillet Août OctobreSeptembre Novembre
Provinces

N. cas I. M. N. cas I. M. I. M, I. M.N. cas I. M. N. cas I. M. N. casN. cas

INFECTIONS TYPHIQUES
23 22,9 7 2 9 8,9Bade ......................

Rhéno-Palatinat 
Wurtemberg ..

22 21,9 11 11,a (),9 2 512,809 lao 55,,’i 88,8 49 20,9 29 22 9,429,4 88
■ C337 9,8 3 3,121 39,2 26 27,5 922,2 12 13,1 tï).

&
883 68/ /D,â 343837 23.5 24,8 840 24,4 19,1 534 9,6 r-France

O
2tiï

DIPHTÉRIE

58,751,4 5974,6 80 79,6 53 ,54,5 55 54,7 50Bade ......................
Rhéno-Palatinat 
Wurtemberg ..

75
97,1 205 87,690,9 266 114 220191 81,6 207 88,4 206

24,436 2330,7 44 48,2 39 41,3 3329 30 31,8

10 30'i 8,5300 8,4 346245 207 5,8 228 6,6France 6.S

SCARLATINE
177 1761841.54 223 222 17999 153 151 155

242
Bade ...............Rhéno-Palatinat 
Wurtemberg ..

98,5
535 229301681588 251 822 351332 142 549
188 199176247 262 161157 166 215124 131 203

1 oso ;io,61 l'rO22,916,3 Sir,4.34 12,2 r,6'i504 15,.SFrance

U

ROUGEOLE

Bade ...............Rhéno-Palatinat 
Wurtemberg ..

94 93,6 125 124 32 32,9 30 29,8, 169 174 164 163
427 249182 106 233 103 266 114 359 158 .557 238
40 42,4 22 23,3 68 74,5 161 171 246.224 382 405

4,7France 291,9W 2G,li 8,2 161, 290 S,1 1 108 32,1 11,08 39,5

MÉNINGITE CÉRÉBRO-SPINALE
'■

Bade ......................
Rhéno-Palatinat 
Wurtemberg ..

1 0,9 1 0,9 4 4,1 3 2,9 22 1 0,9
12 37.5,1 15,8 1,33 5 2,1 7 3 4 1,7 C/3

00 0 0 0. 0 0(I 00 1 1

2France 33 0,9 1,2 1,1 16 0,1, 36 1 1,1h1 1,5 /,2
O
C;
Cr.

POLIOMYÉLITE tq.

Bade ......................
Rhéno-Palatinat 
Wurtemberg ..

. 50,4 O5231 30,8 51,7 49 12 11,9 2 2 0 0
g.24 10,2

15,9
43 18,3 34 15 14 35,9 7 5 •2,1

15 39 41,3 22 24,1 8 8,4 4 4,3 3 3,1 O
OFrance 291, 1,328,2 12,1 O353 10,2 21,1 2,/6,7 4,6 7516/
Cl
C
03

gw



305STATISTIQUES ÉPIDÉMIOLOGIQUES

Tableau récapitulatif

Nombre total des cas des années 1949-1950.

Médian (1) 1949

22 478 
5 237 

3f) 937 
12 350

1959
L

10 787
11 911 
31 840 
15 974

10 848 
3 950

12 278
11 360

Typhoïde ..................................
Diphtérie ............ .................
Rougeole ..................................
Scarlatine ...............................
Méningite cérébro-spinale
Poliomyélite...........................
Fièvre ondulante ..............
Coqueluche .............................
Tétanos ....................................
Variole .......................................
Tularémie ...............................

518743859
1 979 
1 349 
5 051

1119 1957
1 400 1 400

- 5 799

STATISTIQUES EPIDEMIOLOGIQUES ANNUELLES

POUR LA FRANCE ENTIÈRE 425472
2 0

Nombre de cas et indice de morbidité 1î)41)-195ü 19128

(1) Voir texte ci-après.

I. M. = Indice de iiiorbiditc calculée sur la base annuelle, rapporté à 100 000 habitants.

typhoïde SCARLATINE

19491949 1950 1950

N. cas I.M. N. cas I. M. N. cas I. M. N. cas I. M.

22 478 54,1 10 848 25,9 12 850 29,7 11 860 27,1

DIPHTÉRIEROUGEOLE

19501950 19491949

1. M. N. eus I. M.N. cas I. M. N. casI. M. N. cas

8 950 9,436 937 12 278 29,3 5 237 12,681

IVIÉNINaiTE CÉRÉBRO-SPINALE POLIOMYÉLITE

1950 19501949 1949

I. M. N. cas I. M.N. cas I. M. N. cas I. M. ■ N. cas

1,7743 518 1,2 1 957 4,7 1 979 4,7

FIÈVRE ONDULANTE COQUELUCHE
1949 1950 19501949

N. casI. M. I. M. I. M.N. cas N. cas I. M. N. cas

1 400 3,3 1 349 3,2 5 799 5 051 1218,9

TÉTANOS VARIOLE

1949 1950 19501949

1. M.N. cas N. cas I. M. 1. M.N. cas I. M. N. cas

472 U 425 01 2 0,004 0



STATISTIQUES ÉPIDÉMIOLOGIQUES (Annéks 194<M!)ôO)
U

o>
typhoïde DIPHTÉRIE MÉNINGITE C.-SPINALE POLIOMYÉLITE FIÈVRE ONDULANTE

Mois Nb. cas I. M. Nb. I. .M. NI), cas I. M. Nb. cas I. M. Nb. cascas I. M.
1949 1950 1949 1950 1949 1950 1950 1949 19501949 1949 1950 1949 1950 1949 1950. 1949 1950 1949 1950

■lanvier... 
Février...
Mars...........
Avril.........
Mai.............
ihiin...........
•luillet
Août...........
Septembre 
Octobre .. 
Novembre 
Décembre

1 817414 11,7 51 592 511 14,3 11816,7 55 3,3 1,5 12419 0.5 3,4 59 46 1,6 1,2964366 11,4 30 494 473 15,5 14,7 97 63 3 1,9 16 64 0,5 671,9 81 2,1 2,51 256839 23,7 35,3 5.58 417 15,8 11111.7 69 3,1 1,9 18 68 0,5 1431,9 129 4 3,69’2 145
2 540
3 333 
2 709 
2 177 
2 508 
1 985 
1 .562 
1 900

927 62,8 26,9 452 310 13,2 61 38 1.1 20 48 1,30,5 207 170 6 4,9i!2861 72 24,2
25,7

443 .315 12,5
11,2

8,8 53 44 1,5 21 42 0,5 1.1 276 254 7,8 7,1
2/2888 97.6 

76,8
60.7 
73,4

383 294
245

8,5 41 36 1,2 1 52 77 1,5 202 219 5,9 6,3837 23,5 354 10 6,8 40 33 0,91,1 2941.50 4,2 8,2 143 169 .4 4,7883 24,8 323 207 2,69,1 39 42,t,8 1,1 1,1 315 432 12,18,9 95 103 2,8 . tsi.840 24,4 318 228 9,3 6,6 37 16 1 0,4 425 353 12,4 10,2 71 59 2 1,6681 .56,2 19,1
1,5,5

373 300 10,5 8,4 52 36 1,4 2411 463 13,1 6,7 67 1,951 1,4 b534 45,7 440 346 12,8 10 51 41 1,4 1,1 306 161 8,9 4,6 30 38 0,8 1.1 til.o!6 0[8.343 .53,8 507 304 14,3 8,5 4543 1,2 1,2 1.52 75 4,3 402,1 31 1,1 s:
O
NROUGEOLE SCARLATINE TÉTANOSCOQUELUCHE O
2Mois

Nl>. cas I. M. N b. cas I. M. iNb. cas I. M. Nb. cas I. M.

19491949 19.50 1949 19491950 1960 1949 1950 1950 1949 1950 1949 19491950 1949

.lanvier.........
Février.........
Mars...............
Avril.............
Mai.................
.luin .............
.luillet...........
Août...........
Septembre.. 
Octobre.... 
Novembre .. 
Décembre ..

6 5.50 
6 143 
6515
4 392
5 282 
4 371 
1 683

747 972186 21 1 480 
1 318 
1 30!)

27,5 41,6 408 405 11,5 11,3 26 29 0,7 0,8
1 236 
1 .527 
1 409 
1 620 
1 535

38,4 945103 29,6 41 754 552 23,6 17,1
15,5
15,5
14,8
15,7

17 0,518 0,5
185 42,9 1 089 

1 021 
1 076 
1 007

30,8 36,8 662 553
534

18,7
15,2

41 24 1,1 0,6
40,9128 8.57' 29,9 24,8 519 40 26 1.1 0,7i!3144 45,5 893 30,5 25.1 

25,9 
15,8
12.2

679 528 19,2 47 32 0,8
127 44,5 892 29,5 659 543 19,3 37 37 1 1

940 47,7 26,4 823
625

564 23,3 637 393 18 11 46 45 1,3 1,2529 294 8,215 434 17,6 443 331 9,312,5 44 53 1,2 ■1,4
220 164 6,4 4,7 589 564 17,2

27,7
16,3
22,9

224
260
255

217 6,5 6,2
5

53 46 1,5 1,3200 290 5,6 8,1 977 815 
1 145 
1 089

179 7.3 40 43 1,1 1,2442 1 108 
1 408

12,9 32,1
39,5

1 483 
1 745

43,4 33,2 382 7,4 4811 37 1,4 1610 17,3 49,4 30,6 299 434 8,4 12,2 33 35 0,9 0,9
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Poliomyélite.
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celui de novembre à 4,ü (8,9 en 1949) et celui de décembre à 2,1 (4,3 en
1949).

J..CS aiili’cs an'ectiüns appellenl moins de commentaires : La diphtérie 
reste toujours très peu importante, de même que la méningite cérébro- 
spinale et la lièvre ondulante. La rougeole, la scarlatine, présentent leurs 
poussées saisonnières habitiiclles. Si l’on ne note (pic peu de cbangement 
en ce cpii concerne la seconde, par contre, en 1950, a été signalé un 
nombre de cas de rougeole prescpie intérieur de 2/3 à celui de 1949.

Un certain nombre de cas de tularémie a été constaté dans la Haule- 
Marne, l’Indre, la Haute-Saône, l’Aube et surtout la Meurthe-et-Moselle 
(40 cas au cours du premier trimestre). Dans l’ensemble du territoire, 
120 cas avaient été dépistés au cours des trois premiers mois de 1950, 
consécutifs à la manipulation de lièvres infectés (dépouillement ou dépe- 
(;agc).,Au cours du troisième et du cpiatrièmc trimestre, le nombre des 
observés a considérablement diminué. Signalons celui observé dans la 
Nièvre, qui serait consécutif à la morsure d’un putois. L’année 1950 aura 
néanmoins inarciué une forte épidémie de celte affection récemment 
importée en France, puiscpie 191 cas en ont été déclarés contre 28 en 1949.

Au cours de la deuxième quinzaine de décembre, on a constaté l’appa­
rition, en France, d’un certain nombre de cas de gi-ippe. Les départements 
de l’Ouest et du Sud-Ouest semblent jjarticulièrcment atteints; mais, dans 
l’ensemble, les cas bénins restent la grande majorité. La France semble 
être le point de jonction de deux vagues épidémicpies : l’une a pris nais­
sance en Suède en juin 1950, et atteint la Norvège et le Danemark en 
décembre, puis l’Angleterre (région de Newcastle). Au mois de janvier 
1951, les Pays-Bas, la Belgique, l’Allemagne du Nord-Ouest et l’Islande 
étaient atteints. L’autre, plus limitée, et sans doute indépendante de la 
première, est apparue lin-décembre en Espagne (province de Guipuzeoa). 
Dans li’ensemble, la mortalité est faible. En Angleterre et au Pays de Galles, 
iinè statistique portant sur 126 grandes villes donne 223 décès par grippe 

les 4 dernières semaines de 1950. Toutefois ce chiffre s’est élevé à

\l1ÉVOLUTION GÉNÉRALE DE LA MORBIDITÉ

(1950)

L’importante épidémie d’infections typhi(pies cpii avait caractéi'isé 
l’année 1949 s’est considérabllement atténuée au cours de 1950. Au début 
de l’année, certains départements restaient encore sérieusement touchés : 
les Boiiches-du-Bhône, les Côtes-du-Nord, le Var, la Vendée et surtout le 
Bas-Rhin. Dès le deuxième trimestre, la situation s'améliorait considéra­
blement et l’indice de morbidité, inférieur à celui du premier trimestre, 
revenait à un chiffre plus couramment observé en France. Pendant cetle 
période, l’indice n’a dépassé 100 cpic dans 6 départements (Eure-et-Loir, 
Maine-et-Loire, Moselle, Bas-Rhin, Haut-Rhin, Vendée), alors qu’au 
du deuxième trimestre 1949, l’indice avait atteint ou dépassé 100 dans 
29 dépiu-tements.

Le troisième trimestre, après une phase de diminution du nombre des 
cas, a été marqué par une légère recrudescence dans la seconde moitié. 
Toutefois l’indice est resté très inférieur à celui de la période correspon­
dante de 1949 (septembre 1950 : 24,4; septembre 1949 : 73,4). La fin de 
l’année a vu se poursuivre cette amélioration progressive et l’indice de 
décembre s’élève à 9,6 contre 53,8 en décembre 1949.

La poliomyélite, après l’importante poussée épidémique de 1949, s’atté­
nuait au début de 1950 tout en restant plus intense cjue ne le comportait 
habituellement la saison (janvier ; 1, M., 3,4). Cette recrudescence hiver­
nale de la poliomyélite a déjà été constatée depuis cpielques années à 
l’étranger, et en l-'i-ance lors de la récente épidémie du Maine-et-Loire, 
mais l’accalmie fut de courte durée et l’indice de juin 1950 s’est révélé 
plus élevé (2,2) (pi’en 1949 (1,5), annonçant la ijousséc saisonnière estivo- 
automnale. Gelie-ci se déclenchait au cours du troisième trimestre, 
indice maximum en août, plus précoce ((u’en 1949. Dans l’ensemble, la 
maladie a gardé un aspect d’endémicité diffuse. La Seine-et-Marne, la 
Scinle-et-Oise, le Loiret, apparaissent cependant particulièrement touchés. 
L’Indre la J.oire-lnférieurc, ont été également atteints. Le nombre des 

pour Je troisième trimestre s’est élevé à 1 079, contre 890 en 1949. 
Cette poussée importante aura eu toutefois une durée moindre qu’en 
1949, car le cpiatrième trimestre a marqué une phase régressive nette. 
L’indice d’octobre est à 6,7, contre 13,1 en 1949 (acmé de l’épidémie).

cas

cours

])our
458 pour la première scjuainc de janvier. Un virus apjjarlenanl à la 
variété A' a été isolé tant en Suède qu’au Danemark, en Angleterre et au
Pa^s-Bas.

Le fait que l’incidence de la maladie ait été plus élevé en 1948-49, dans 
le reste de l’Europe qu’en Scandinavie et en Grande-Bretagne, permet de 
supposer que l’inverse se produira celte année et cjuc les régions juscpi’à 
présent indemnes resteront peu atteintes.

Deu.x problèmes statistiques ont retenu l’attention de la Section d’Epi- 
déiniologie au cours de l’année 1950 ;

D’une part, la question des dcckiralions mulliplcs d’une même makidie 
lorsque le malade est transporté de son clépartement d’origine dans un 
département voisin en vue, par exemple, d’y cire hospitalisé. A ce pro­
blème est lié étroitement celui du lieu où la maladie a été réellement con­
tractée, qui peut être différent de celui où elle se révèle cliniquement. Ces

avec

cas
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problèmes ont fait l’objet d’études particulières el de suggestions aux Ser­
vices compétents du Ministère de la Santé, en vue d’améliorer les décla­
rations des maladies épidémiques sui' ces points particuliers.

D’autre part, le choix d’n/i nombre de eus ,de référence destiné à servir 
de point de comparaison avec le nombre de cas d’une année donnée, nous 
a également préoccupé. Conformément aux sugge.stions ilii Service Epidé- 
miologi(|ne de 'l’O. M. S., nous avons ])référé, à la moyenne ai'itlunétique 
(les 5 années pour lesquelles nous possédions des renseignemenls complets 
(194.5-49), moyenne trop iniluencée par les années de fortes épidémies, 
surtout pour les maladies à recrudescence saisonnière nettes, le « médian », 
c’est-à-dire le cbilfre situé à égale distance du plus haut et du plus bas 
dans la liste des années de références. Ce chitt're donne d’aiildeurs un jjoint 
de repère utilisable et significatif. En etl'el, si l’on compare les années 1949 
et 195Ü par rapport au médian on constate que ; , ,

1 ^ Pour l’ensemble du territoire : L’année 1949 se caractérise par une 
forte poussée épidémiiiue de typhoïde (chilïre double du médian) et de 
poliomyélite; l’année 1950, par une régression de la lyphoïde (chill'rc voi­
sin du médian), mais par la persistance de la poliomyélite (chill'rc très 
supérieur au médian).

2“ Pour les dé/xirtements : En ce (|ui concerne la lyphoïde, 69 % des 
départements avaicnt..un nombre de cas siqjérieiir au médian en 1949. Ce 
pourcentage est tombé à 40 % en 1950.

En ce (|ui concerne la poliomyélite, 74 % des départements avaient un 
nombre de cas supérieur au médian en 1949, 85 % en 1950.

En ce qui concerne la diphtérie, au contraire, en 1949 comme en 1950, 
tous les départements (sauf 1 en 1950) avaient un nombre de cas inférieur 
au médian.

Ces données extériorisent nettement les caractères épidémiologiques fon­
damentaux de ces trois maladies pour les années considérées par rapport 
aux années antérieures.

ANNÉES 1949-1950

I.N'DICIÎ A.SNUKI. DE .MOIIIIIDITÉ CALCULÉ l'OUIl 100 0(10 HAIllTANTS

Typhoïde.

1950.mo.

Diphtérie.

1950.19li9.
211951.bULL. l.S'ST. ,\AT. HYG., N» 2, AVIUL-JUIN
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ANNÉES 1949-19B0

InuICK ANNUliL UE MOHUlUri'É CALCUI-É l’OUH 100 000 HABITANTS

ANNÉES 1949-19B0Méningite cérébro-spinale.

Indice annuel de jiokbidité calculé pour 100 000 habitants

Scarlatine.

I

1950.I9MJ.

Poliomyélite.

19/i9. 1950.

'V

m

France en 4,7 
OOâl 
rZ31âl0 

lOàSO 
^SOàlOO 

plusdelOO

ticre :

N“‘,809

1950.19h9.
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ANNÉES 1949-1950ANNÉES 1949-1950

Indice Annuel de morbidité calculé pour 100 000 habitantsIndice annuel de morbidité calculé pour 100 OOÜ habitants

Fièvre ondulante.Rougeole.

'il

France enliere;3.2

l__i moi ni» de?
ZZ-^26.\Ü ^ 
tSJ lOôiiÜ 

‘tDàSO 
plus de 8

■

>
N“l4808

IDM).19h!).I9'i9. 1950.
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Nombre de cas et indice de moiibidité 1949-1950

I. JI. — Indice de morbidité caiculée sur la base anmiL'llc, rapporté à 100 000 habitants.

typhoïde DIPHTÉRIE
Déparletnents 1949 1950Médi.nii 1949Médian 1950

(1)
1945-1949 1945-1949 53N. cas I. M. N.

I. M. N. cas I. M.cas N. cas I. M. £'
O
t~<Ain ..................................

Aisne .............................
Allier .............................
Alpes (Basses-) .... 
Alpes (Hautes-) .... 
Alpes-Maritimes . . .
Ardèche .........................
Ardennes ......................
Ariège .............................
■Aube ................................
-Aude ................................
Aveyron ........................
Belfort (Terr. de) . . 
Bouches-du-Bhône ..
Calvados ......................
Cantal .............................
Charente ......................
Cliarcnte-Maritiine .
Cher ................................
Corrèze ..........................
Corse...............................
Côte-d’Or .....................
Côtes-du-Nord ..........
Creuse .........................
Dordogne....................

31 223 71,7 68 ‘,11.7 205 47 15,1 25 7,9 O29 6,229 52 10,9 49 42 Cl8,9 33 6,965 103 27,3
20,2
06,6

89 •23,5 1.52 36 9,5 52 13,7 tq26 17 11 13 45 13 15,4
13.7

12 14,228 58 67 77 23 12 4 4,530’137 204 45 112 32224,6
21,2

136 131 28,881 47,2122 55 95 32 12,4 44 16,912 264 104 38 14,8 95 32 12,6 21 8,225 40,459 8 5,4 24 14 9,5 16 10,921 20 8,2 16 1046,5 101 41,7 55 22,497 84 30,7 43 15,6 82 40 14,6 18 6,553 29 9,3 42 13,4 104 18 .5,7 11 3,5109 203 ■228 24 ‘26,3 32 32 35,9 8 8,7400 400 40,2
‘22,8

321 34332 172 17,3 1.59 15,897 97 107 25,4
14,6

87 82 19,7 48 11,421 78 41 28 42 21 11 8 4,166 78 24,6 35 11 52 39 12,3 44 13,899 81 19 62 9914,4 44 10,3 13 312447 361 30 10,3 49 15 5,1 12 4,125 53 20,6 25 469,6 8 3,1 8 3,1144 199 73,7 96 4835,4 19 7 7 2,557 210 61 80 19123 83 24.1 35 10î'2’105 153 28.3 176 32,3 135 65 34 6,233 32 16,9 38 2520,1
6,5

13 6,8 6 3,137 48 12,4 26 5.5 20 .5 1.5 3,7

\134 42,8 12997.4 
35,6
29.5

67 65 2.6,7
14,2

301 21,696Doubs ..............................
Drôme .............................
Eure .................................
Eure-et-Loir ........................
Finistère ................................
Gard ..........................................
Garonne (Haute-) ............
Gers .........................................
Gironde ..................................
Hérault ....................................
llle-et-Vilainc .....................
Indre .........................................
Indre-et-Loire .....................
Isère .......................................
.lura .......................................
Landes ..................................
Loir-et-Cher ......................
Loire ......................................
Loire (Haute-) .................
Loire-Inférieure ..............
Loiret ....................................
Lot .........................................
Lot-et-Garonne .................
Lozère....................................
Maine-et-Loire ................
Manche ..................................
Marne ..................................
Marne (Haute-) ...............
Mayenne .............................
Meurthe-et-Moselle ....
Meuse .....................................
Morbihan ...........................
Moselle ................................
Nièvre ..................................
Nord .......................................
Oise .......................................
Orne .......................................
Pas-de-Calais ....................
Puy-de-Dôme ....................
Pyrénées (Basses-) . . . . 
Pyrénées (Hautes-) . . . . 
Pyrénées-Orientales . . .
Rhin (Bas-) ......................
Rhin (Haut-) ....................
Rhône ..................................
Saône (Haute-) ...............
Saône-et-Loire .................

3944 16 120 44 16,19797
103354 16,621,8 122729657

6,71846 5,61531,48410427866 27 3,55,912,6 44 449512,39277 4,92072819,8 14080‘41,7
19,9

8792 7,43914120 7814,476104104 .AW,

13 5,2106,817 139,3182525 10,492237 101 11,513.3 
25,5
39.3
21.4

11819.7 
72,9 
35,2 
71,4
26.7

173168 6,5319,5128 45121345210 65 10,714.788121237210185 8’,9 71854 235518338 3,81430 8,38340 119696 50 ’ 13,47910728,9 292 18.3170292105 14,73320 919,7 1014492024 5,5141451 357,519102526 5,2139,329 2361544,911153 0318,912420,9325 136392,5583,6.542346 5,61317 7,34125,96036,58450 16,211322,7
12,6

173 1,5639,4274.53,8370370 8,63181 459,23328,9 039765 6,4105,133 810,21618,72915 7,3206,31756 O15.14123,76440
w, * 8,6 ‘i,l c;26,5635811,9II12 tn8,44412,1621,5562,5

27,7
324700 136194 0311,15168 15139127219595 7;3 11,848 ft.73 26 6,4309,23738

516,43114,438 2717,43336,36892 24,7 Ï36642 15,96515,7
45,2

427,11919 til,105664 11,6
20,5
12,8

652.52127699287 a19,120408967 33,851,7101111 O7,138678421,1
53,9

112‘22,9
79,1

l‘20l‘20 13,58893 14,4256351509203 O
44.2 6,7174999 ‘23,554 ‘21,4 O11157 m-i,-

54,1 7,3147677 211 10,69,31861 071‘222 O4,31829 7,15217,87440,1 c;164163 13,33852 18,59166 ‘23,241,611733 Ol10,5131260
1.55

186 15,2
11,1

7,39119,1234108 6,532.5433,816558.128295 13’,4 9,1393386 7,847 115754 ‘24io 12,62634 33 16,111,7245155 6,41511 4,732‘29,46954,3l‘2673 11.278530 151 222061 4‘242401 653220 17,48477 16324.52,2252
226

115.551147 13,3127174 18,442823,758,3550‘271 2,861141 5,211,92547,5
68,3

9969 3,619125 49 9,516,7873.5266 CO
10
CO



Statistiques annuei.i.es DÉPAnTii.MENTAUES (siiitcj.

typhoïde DIPHTÉRIE
Departements 1949Médian 1950 MétUan 1949 1950

(1) jl)1945-1949
N. cas 1945-1Ü49I. M. N. cas I. M. N. cas I. M. N. cas I. M.

Sarthe .................
Savoie .................
Savoie (Haute-)
Seine ....................
Seine-Inférieure 
Seine-et-Marne 
Seine-et-Oise . . 
Sèvres (Deux-)
Somme .................
Tarn ......................
Tarn-et-Garonne
Va r ...................
Vaucluse ..........
Vendée ..............
Vienne ..............
Vienne (Haute-)
Vosges ..............
Yonne ..............

54 346 81,2 204 47,3 101 28 6,5 25 5,845 390 161 31 12,7 179 70 29 28 11,577 110 39,7 34 12,1 154 30 14 26 9,31258 1 265 25,8 863 17,4
2

970 458 9,3 309 6,2132 843 96 159 17,8 190 95 10,8 162 18,256 78 18,7 39 9,3 42 28 6,7 22 5,2 S.470 470 32,5 361 24,7 285 170 11,7 156 10,794 94 29,2 55 16,9 35 14 4,3 14 4,3130 422 92,9 113 24,6 95 42 9,2 36 7,855 83 27,3 42 13,8 93 60 19,8 16 5,2 O37 109 64,1 23 13,4 67 32 18,8 13 7,5252 307 26881,2 70.5
11.6

159 .52 13,7 34 8,959 52 20,3 30 86 20 7,7 10 3,8140 2 002 79,8
21,2
24,5

493 328 90 43 10,5 45 10,9267 346 107 69 54 54 16,7 31 9,533 243 71,4 84 80 22 6,4 15 4,3101 481 1.35 186 51,8 165 44 12,3 28 7,7
739 134 50 73 27 56 16 5,9 19

<r'

STATISTIQU^:S^A^^.\UEU.es DÉrAHTEMEA TA LES

Nomurf. de cas ev indice de MORHiDinî 1949-1050

-J

I. M. — Iiullcc (N‘ morbitiilé calculécî sur In base annuelle, rappoiice à 100 000 habitanls.
O

SCARLATINEROUGEOLE
&195019491950Dëparicments 1949 MédianMédian

(1)(1)

s-I. M.194.5-1949 N. casi. M.N. cas1945-1949 I. M.I. M. N. casN. cas

c
O64,3 104 33,24,1 147 20013688 221379Ain .....................................

Aisne ................................
Allier ................................
Alpes (Basses-) ..........
Alpes (Hautes-) ..........
Alpes-Maritimes . . . .
Ardèche ...........................
Ardennes ........................
■Ariège ...............................
Aube..................................
Aude ..................................
Aveyron ..........................
Belfort (Tcrr. de) . . . 
Bouches-du-Rhône ...

■:5

27,124,5 12911520,4 23297120 O445 .564
24,824,4 9419,5 9274 10952,5198198 c;26,113 2213 18 11111028686 ri;■y:46 .52,878,13,4 54 68348 ,55.159 217’ 4620971,95,7 32626 240985336 16 6,15,4143,49 284110648 22,2
17,8
29,7

5717,344200 78,1 62177448149
2 260,66 131.3273

7324,396,7
11,6

59237 227151366294
7,3 2028 203287,52.39197
9,3 226,7 43 292139,5 !133143

14,2
27,9

1315,724,1
22,6

1422 2929,22655
28018,3227 334 182183 18,4198

fSca
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ROUGEOLE SCARLATINE

Dcpartenienls VJ4QMédian 1950 1949Médian

1945-1949

1950
1945-1949 I. M.N. cas N. cas I. M. N. cas I. M. N. cas 1. M.

24() 347 83,4Calvados ...........................
Cantal ...............................
Charente ...........................
Charente-Maritime . . .
Cher ..................................
Corrèze .............................
Corse....................................
Côte-d’Or ..........................
Côtes-du-Nord ...............
Creuse ................................
Dordogne...........................
Doubs ..................................
Drôme .............................
Eure .....................................
Eure-et-Loir ....................
Finistère ...........................
Gard .....................................
Garonne (Haute-) . . . .
Gers .....................................
Gii'ondc .............................
Hérault ...............................
Ille-et-Vilaine .................
Indre ....................................
Indre-et-Loire .................
Isère .....................................
.1 u ra .....................................
Landes ................................
Loir-et-Cher ....................
Loire ....................................
Loire (Haute-) ...............
Loire-Inférieure ............
Loiret ..................................
Lot .......................................
Lot-et-Garonne ..............
Lozère ..................................
Maine-et-Loire ..............

11,448 115 77 18,5 80 19
80 197375 7 3,(i 19 19 10 30 15,7

10,3101 80272 20 6,2 47 94 29,7 52
199 02,2

00,5
45,5

205 48 11,1
45,5

73 50 lU 22 5,1
104 175 132 107 90 31,1 30 l'2,4

21 117 78 ,30,2 31 10 3,8 18 0,9 f>5.
2 0 0 0 20 4 1 0,3 11 4

144 144 41,8 50 14,4 110 81 23,5
10,9

O120 34,5
190 35,154 17 3,1 S'123 59 33 0

14849 270 10 5,2 21 21 11.1 8,917
loU121 181 40 220 .55,7 41 41 O43 10,8

74 1,58 51,1 fs29 9,2 05 02 20 24,270 O74 41,8114 2 0,7 71 40 10,9 22,903
140372 4.58 242 73.5

17.6
105 100 30,7 07 20,3 S235 159422 47 143 101 38,1 112 41,9

00 20,5153 2 0,2 49 37 4,9 02 8,2
102 102 40,5 43 10,0

17,7
45 45 11,3 23 5,0

302 88 10,8 93 101 101 19,4 125 23,8
50 35 18,3 5 2,0 50 50 2.5,0 49 25,5

420 007 70 107 12.1 174 85 9,7 13.41101Ï,0190 332 70,0 55 08 08 14,4 39 8,2
150 440 73,8 52 8,0 197 250 42,9 200 34.1

29.1111 111 43,3 28 10,8 88 88 34,3 75
44 112 31,1 40 12,7 99 94 20.1 101 27,9

42 [il324 388 00,4 17 3.8 179 251 241 40,9
Ô.782 212 95,9 41 18,3 34 15 35 11,25i304 393 1,57 40 15,8 40 13 0 3,3

43 17,443 23 9,3 59 20 10,5
2.5.1

22 8,8
100 4,58 70,0 0 0,9 197 103 244 37,38’001 198 80 3 1,3 37 20 45 19,4
289 1721 184 8 1.1 310 103 23.7

47.8
309 30,359.’4130304 464 313 170 170 101 44,9

UJ102252 2.52 23 22 12 7,7 10 6,4
364 364 135 4 1,4 113 45 10,7 52 19,1

73,930 08 13 14,1 7 7 7,0 5 .5,4
128 780 1.52 57 11 187 124 24,2 163 31,4

\143Mnnchc...............................
Mnrnc ...............................
Marne (Haute-) .............
Mayenne ...........................
Meurthe-et-Moselle . . . .
Meuse .....................................
Morbihan ...........................
Moselle ................................
Nièvre ..................................
Nord .......................................
Oise .......................................
Orne ....................................
Pas-de-Calais ....................
Puy-de-Dôme ....................
Pyrénées (Basses-) , . , . 
Pyrénées (Hautes-) . . . . 
Pyrénées-Orientales . . .
Bhin (Bas-) ....................
Rhin (Haut-) ....................
IRiônc ...............................
Saône (Haute-) ...............
Saône-et-Loire .................
Sarthe ..................................
Savoie ..................................
Savoie (Haute-) ...............
Seine .....................................
Seine-Inférieure ............
Sciiie-et-Marne ...............
Seine-et-Oise ....................
Sèvres (Deux-)- ...............
Somme ..................................
Tarn .......................................
'rarn-et-Garonne ............
Var ......................................
Vaucluse ...........................
Vendée ...............................
Vienne .........................
Vienne (Haute-) ...........
Vosges ................................
Yonne ................................

441 97,7 113 ‘24,() 
77,3

47 46 10,1 136 ‘20,6

21,6
23,5

292 174 42,0
90.7

314 110 104 25,9 134 33
03122 181 33,3 57 38 20,3 41123’320 1228 4,4 77 50 18,9 03

742 78,9 309434 00,2 443 518 94,1
49.7

223 40
38154 105 84.7 19,1 97 97 59 29,7

114 7;o001 23130 4,3 75 40 50 9,4
369307 57 50,0307 105 204 41 181 27.8

11.9129 89325 325 35,3 101 28,672 30
94,4
52,9

9441 867 1 807 47,3 838 (>85 34,0 .577 28,9
217 210 31 7,5 200 200 50,9 86 20,8

31KiO 59 10,9106 89 77 27,4 49 17,2
218 00648 2 008 LS 207 190 15,a 179 14,4

105154 228 47 21,5 05 38 7,8 35 Gl
30,8 108 25,3105 1,50 38 18 4,2 17 3,9

146 97298 47,331 20 20 9,8 25 12,1
47,4110 10 0,8110 21 8 3,4 18 7,6

208285 130 .30,1896 201 349 ,50,8
37,7
.52,4

38,7268 ■S
101164 487 198 41 167 181 148 30,7

1 052077 175 89 9,3 705 494 522 54,9
C/:23,5

57,8
49 49 39 18,5 19 9 4,3 10 7,6

195 51298 9,8 124 51 9,9 78 15 O125128 535 13 3 110 86 20.1 91 21.1 c:.59,’.3 20’.389 320 188 5 2 143 143 64
84/281,9186 24 8,6227 225 82,6229 C/5235

6 971 5 003 102 4 598 92,9 4,59 2 809 .57,3 2 476 50 !S,44,0517 393 112 12,5 434 242 27,5
17,3

220 24,7 2143 287 08,4348 595 102 72 97 23.1 C350i804,4985 41,3930 002 1 073 624 43,2 740 S'.50,4 6,1161 102 20 50 31 9,6 5,819
181 39,8 06,181 11,3 137 70 10,7 1509 O120226 300 103 33,8 69 210 09,3 110 30,1
75 44,1 0 O75 0 44 39 22,9 43,274 O350 92,5

00,7
35,4
15,2

95 25350 85 04 16,9 16,804
113 O171 3 1.1 24 24 9,3 9 3,42’,473 144 10 71 71 17,4 20,2108 t»î49 49 04 19,0 100 41 . 12,7 1652 y:
115 251 73,8 7 2 71 32 99.4 31

52,0103 2.2187 8 100 100 20,628.1 7418i23.50 90103 33,3439 58 49 10,328

(I) — La moyenne arithméli([ue du nombre des cas déclarés au cours des cinq dernières années risquant de donner
un chiffre trop innucncé par les chiffres élevés des années épidémiques, nous publions, comme clément comparatif, un chiffre 
dit « médian », qui correspond à celui situé à égale distance du plus élevé et du plus bas dans la série statistique considérée.

CO
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SrATISriQUES AWLEI.LES DÉPAETEMEMAEES

XOMHUE DK CAS KT INDICK DK MOHHIDITK l!)4!l-l!)50

I. M, = Indice de morbidité cnicniéc sur bi base niimieile, liipportéc à 100 000 habitants.

POLIOmYËLlTE IVIËNINaiTE CËRËBRO-SPINALE FIÈVRE ONDULANTE
MediunDép:irloments Méilinn Médian1949 1950 1949 1950 1949 1950(1)

1945-
(1) 21945- 1945-

N. cas I. M. I. M.N. cas ON. cas I. M. I. M.N. cas I. M.N. cas19i9 N. cas I. M.1949 1949 S'

Ain .......................................
Aisne ..................................
Allier ..................................
Alpes (Basses-) ............
Alpes (Hautes-) ............
Alpes-Maritimes ..........
Articchc ..............................
Ardennes ...........................
Ariège ..................................
■Aube .....................................
Aude ....................................
Aveyron .............................
Belfort (Terr. de) .... 
Bouehcs-du-lUiônc ....
Calvados ...........................
Cantal ..................................
Charente ...........................
Charente-Maritime . . .
Cher .....................................Corrèze...............................
Corse....................................
Côte-d’Or ..........................
Côtes-du-Nord ...............
Creuse ................................Dordogne...........................

5 42 i:4,.a 11 .’t,.-) 14 7 2,2 (> 1,!) ;i ;4 0,9 CS0 0
12 2() â,â 1.S .4,7 ,S S 1.7 CS0,21 1 1 0,2 1 0,2
14 18 4,7 17 4,4 4 ,■> 1,3 2 0,5 1 3 0,7 7 1,83 G 7,1 0 0 01 0 1 1,1 32 32 38 26,122

1 2,22 3 3,4 04 0 2 2,2 35 35 40,2 48 55,1
12,316 35 7,7 12 2,6 88 4 0,8 89 64 14,1 563 1,54 6 2,3 4 4 l,a 3 1,1 22 22 8,5 6,918o!75 15 5,9 16 6,2 9 6 2,3 2 1 2 0,7 3 1.11 7 4,7 2 8;81,3 01 0 0 0 21 31 21,2 133 4,111 (> 2,4 4 3 1,2 7 2,8 0 0 0 5 2
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m:: 7iU Le (lép;n-|LMnent de Meurtlie-el-Moselle ne constilue jjas une réj^ion natu­
relle. Le tracé rie ses limites adminisiratives a introduit dans son cadre 
soit des parties de régions naturelles, soit des « pays ».

La pointe sud-orientale du département s’appuie sur les Vosges gré­
seuses. Au centre, faisant suite au Saintois et au Vermois, s’étend le pla­
teau de Haye. La partie occidentale est formée par le Toulois, dont la 
région argileuse prolonge vers le sud la plaine de la,Woëvre, dominée à 
l’Ouest par les calcaires du ,lurassi(|iie supérieur (|iii se raccordent au 
Jîarrois. An .Sud-OiiesI s’étend la région de Colombey. Enlin, la ])artie 
étranglée du département correspond au .larnisy et au Pays-Haut, couronné 
au Nord par les régions de Long'vvy et de Longuyon.

Les caractéristicpies des 'dilVérents « pays » et régions de Meurthe-et- 
Moselle, et le relief du sol, sont en relation directe avec la constitution 
géologique.

Une coupe d’Est en Ouest, à travers le départenient, des Vosges à 
rOiist de Tout, met en évidence la succession, en stratification concordante, 
d’une série sédimentaire mésozoïque allant de la base du Trias jusipi’au 
milieu du .Iiirassique supérieur.

Les couches cpii représentent cette série stratigrapbiciue ont un pendage 
général faible vers l’Onest; la conséquence en est qu’à l’affleurement, elles 
dessinent sur la surface topograpbic[ue des auréoles concentriques. Dans
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leur ensemble.', les étatçes représentés réalisent une alternance assez régulière 
el’horizons calcaires et d’horizons argileux.

Les couches calcaire.s, résistant à l’érosion, déterminent des plateaux
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on comi)te de la sorte trois lignes de falaises successives : liasicpie, bajo- 
cienne et rauracienne, limitant à l’Lst trois zones calcaires. I.a plus mar- 
([uantc de ces falaises est celle qui tranche le Bajocien et domine la rive 
gauche de la Moselle, de Pompey à Ponl-à-Mousson.

De cet état de choses, il parait commode de reconnaitre dans le dépar­
tement de Meurthe-et-Moselle, comme dans la Loi'raine, trois régions ou 
zones déterminées par la constitution géologiciue du soirs-sol : une zone 
triasi<iue, une zone basique et une zone jurassique.

Chacune de ces zones ou régions prend des caractèi’es particnliei'S, liés
mlllUfl Bajocien

surtout à l’alternance des marnes et des calcaii'es, et ainsi se justilienl les 
dénominations'locides des dill'érents

B«^hon'len

JDiïVS ».
C’est ainsi c|uc la zone triasi(|ue s’étend sur la ])artie sud-orientale et

NWV) Callovlen -Oxfordi.n

BMii Lusitanien
orientale du département et englobe : les Vo.sges gréseuses, le bassin de la 
Vezouze, les vallées de la Plaine et de la Meurthe, les régions de Bayon et 
de Cierbévi'ller, le Vermois et la vallée du .Sanon.

La zone liasi(|ue forme une bande s’étendant du Sud-Ouest au Nord-Lst 
conq)rcnant ; le Saintois, la région sud et est de Nancy et celle d’entre 
■Moselle et Seille.

L ias

il I I II Keuper
Muschelkak

Itl II II I WarFenlen sup«n«ur

Werfanian inferiaur

l‘/VIx‘-';[ Alluviens anciennes

La zone jurassique commence au Sud-Ouest par la région de Coloinbey 
et se continue vers le Nord par le Toulois, la partie siiil île la Woëvre, le 
plateau de Haye, le Jarnisy, le Pays-Haut et les régions de Longo,vy et de 
Longuyon.

Le département est parcouru par des cours d’eau formant un réseau 
hydrographique important. La majeure partie des eaux est drainée ])ar les 
bassins de la Moselle et de la .Meurthe. Au Nord, la Chiers et ses affluents 
s’écoulent vers la Meuse.

Le département de Meurthe-et-Moselle s’étend sur plusieurs feiulles 
de la carte géologique détaillée de la France. Ce .sont les feuilles : 
N"': 69-Nancy; 70-Lunéville; ,52-Commercy; 53-Sarrebourg; 3(i-Metz et 
2.ô-Long\vy.

Ces cartes idnsi que les travaux consultés pour leur établissement 
ont été la source de documentation utilisée pour la rédaction de cette 
notice.

[ [AHuytons mode»"ne5

Inf râlias

LES EOHMATIOXS GÉOLOGIQUES 
DU DÉEARTEMEM DE MEUlUIlE-ET-MOSELLE

Cette étude géologique comprend d’abord l’inventaire des formations 
éruptives et sédimentaires, puis l’examen des mouvements tectoniques et 
de leurs conséquences qui ont all'ecté les éléments de la série stratigra- 
phique.

Le but de cette étude résidera dans l’application de ses résultats pour 
l’exposé de données d’ordre hydrogéologique.

HUI.L. INST. NAT. HYIL, N“ 2, AVHII.-JUIN 1 9,'j 1 .

rjo 3ioi?

ipii s’élèvent vers l’Kst en 
I Ouest et qui se terminent, a l’Lst, par une falaise abrupte dont les pentes, 
accentuées, sont formées par les couches sous-jacentes argileuses. Celte 
morphologie se présente à chaque alternance importante argilo-calcairc :

raison ilu jiendage général des assises vers

22
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constanl. Un conglomérat supérieur bien connu dans toutes les Hautes- 
Vosges, dont les éléménls diminuent de volume du Sud au Nord, passe 
vers l’Ouest, à un, petit banc de galets (te (juartz et cpiartzites.

La seule faune connue dans les grés vosgiens m’est pas autochtone; elle 
se trouve dans les lydiennes roulées, recueillies vers la base ou la partie 
moyenne de la formation, elle est représentée par des Graptolitbes du 
Gothlandien.

Le second horizon (tu Werfénien est celui des grés bigarrés (grès de 
Bréménil et de Merviller, connus également sous le nom de grès à Woltzia, 
en raison des nombreuses empreintes de cette conifère contenue dans ces 
grès). Blancs ou roses, ces grès varieail peu d’épaisseur (50 à 80 mètres). 
Leur ciment est argileux à l’Est; à l’Ouest, les bancs sont plus tendres et 
lissibles. Dans certains niveaux, les grès forment des bancs épais, donnant 
lieu à exploitation (pierre (te taille, meules à aiguiser et de Baccarat).

Les grès bigarrés sont fossilifères et renferment de nombreuses 
empreintes végétales dans lesciuelles on a l’econnu : une algue, des lili- 
cinées, des équisétacées (Cahimiles arenaceim), des conifères (Woltzia 
helerophi/tla), des cycadées et des monocotylédones. La faune recueillie 
est représentée par des crustacés (Estheria) et un poisson (Colobodiis).

Les grès bigarrés ont été reconnus dans le nord du déparlement, sur 
02 mètres d’épaisseur, au sondage du Bois-Ghaté.

Des deux horizons inférieurs du Muscbelkalk ou Trias moyen, les grès 
de Ruaux, homologues du Wellenkalk, ne sont pas représentés en Meurthe- 
et-Moselle, la transgression marine venant du Sud ne s’étant pas avancée 
sur la partie méridionale du département.

L’horizon (tes Argiles de Pexonne (Muscbelkalk marneux), qui sur­
monte les Grès de Ruaux, s’est étendu dans le S.-E. du département. 11 peut 
atteindre 40 mètres d’épaisseur. Ces marnes sont souveint gypseuses et 
salées, avec bancs d’anhydrite et de gypse. Près de Baccarat, une lentille 
de sel, située dans ce niveau, a été traversée sur 1 m 40 par un sondage.

Ces assises marneuses contiennent quelques calcaires manneux avec 
rognons de silex; on y rencontre quelques fossiles, des Lamellibranches 
(Pecleii (lisciles Monolis). Le niveau des argiles de Pexonne se termine 
par des calcaires, oolitbiques par place, fossilifères (Encrinits liliiformis), 
fournissant une bonne pierre de taille (Azerailles, Gelacourt, Brouville). 
5 à 0 mètres d’argiles séparent ces assises du niveau supérieur.

Le Muscbelkalk calcaire, ou Calcaires de Blàmont, a une épaisseur 
variâint de 70 à 100 mètres. Son dépôt correspond à la large transgres­
sion de la mer médiotriasique en Meurthe-et-Moselle. Celte mer a déposé 
des calcaires coquilliers qui succèdenl aux calcaires fossilifères de la 
base. Ce sont des lumacbelles avec un Lamellibranche (Myophoria), sépa­
rées des calcaires précédents, à l’ouest de Lunéviile par une couche argi­
leuse blanche et pure. Cet horizon est caractérisé par une Ammonite (Cera- 
tiles nodosus).

A la partie supérieure, de gros bancs de calcaires dolomitiques sont

LES ROCHES ÉRUl’TIVES

Avant d’aborder l’examen de la série stratigraphique, il y a lieu de 
signaler la présence, au milieu du Lias supérieur, entre Thélod et Marthe- 
mont, d’une roche éruptive qui forme un: pointement. Cette roche est une 
andésite à mica noir, très altérée. Il s’agit là, probablement, de la che­
minée d’un ancien volcan disparu.

A Esscy-la-Côte, on a signalé la présence d’Ankaratrites (laves à faciès 
basaltique) qui formeraient, d’après Vélain, des liions à travers le Trias 
et une partie du Lias.

L,\ SÉRIE SÉnlMENTAlRE 
Paléozoïque (Peii.mien)

Si l’on excepte le Permien 'moyen qui affleure avec ses rhyoliles au 
village de Raon-les-Leaux, le Permien n’est représenté en Meurthe-et- 
Moselle que par son niveau supérieiir qui apparait le long de la limite 
sud-orientale du département, dans la vallée de la Plaine. Le Permien se 
présente à l’état de sédiments détriticpies, devenant plus grossiers vers la 
base et recouverts par des grès argileux imperméables, à éléments non 
roulés, caractère qui les distingue des grès triasiques.

L’épaisseur du Permien est très variable, elle passe de (|uelques mètres 
à plusieurs centaines de mètres. Les sondages de Ménil-Flin, au nord-ouest 
de Baccarat, et de Mont-sur-Meurthe, ont donné pour l’ensemble des for­
mations permiennes, le premier 460 mètres, et le second 670 mètres.

SYSTÈME TRIASIQUE 
jMÉZOZOÏQUE

Le système triasique est représenté au complet; ses trois étages : Werfé­
nien, Muscbelkalk et Keuper se superposent en plongeant vers l’Ouest, 
dans une coupe que l’on suit en descendant le cours de la Meurthç. On 
constate seulement une lacuiiie correspondant au non dépôt du Muschel- 
kalk inférieur (= Wellenkalk = grès de Ruaux).

Le premier terme du Werkénien est connu sous le nom de grès vosgien. 
Ce grès, de couleur rouge, est quartzeux. Son épaisseur est considérable, 
elle atteint 500 mètres dans le massif du Donon. Cette puissance des grès 
vosgiens diminue vers l’Ouest, le Nord; des sondages les ont traversés sur 
une épaisseur de 380 mètres à Raon-l’Etape, 300 mètres à Mont-sur- 
Meurthe, 212 à 270 mètres dans la région de Nancy.

L’épaisseur moyenne des grès dans la vallée de la Meurthe est de l’ordre 
de 300 mètres. Dains le nord du département, les grès vosgiens n’ont plus 
qu’une centaine de mètres de puissance (93 mètres au sondage du Bois- 
Chaté à Avril, au nord de Briey).

La base du grès vosgien est indiquée par un conglomérat à peu près
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blablcs au nord du déparleiuent (Sondage du Bois-Chaté). La puissance 
du Muscbelkalk est de 144 mètres (79 mètres de Muscbelkalk marneux 
et 63 mètres de Muscbelkalk calcaire). Les marnes irisées ont 187 mètres 
d’épaisseur (144 mètres pour les mannes inférieures et moyennes, et 
43 mètres pour les marnes supérieures).
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recouverts par une lumacbelle de Braebiopodes (Ciciiolhyris vulgaris) for­
mant un niveau très constant. L’ensemble correspondant à l’horizon à 
Ceraliles sciniyartiliis, avec Myophoria viigaris et Gervillcia socialis 
abondants. A cette faune d’invertébrés se mêlent des vertébrés dont les 
restes soiiit fréquents, ce sont des poissons, des anqjhibiens et des reptiles.

A cet épisode francbenient marin du Muscbelkalk succède une régres­
sion marquant le retrait de la mer au nord et au nord-ouest du golfe 
lorrain, correspondant au dépôt du Lettenkbole ou Horizon d’iimberménil, 
dont la puissance est de 10 mètres.

L’émersion de courte durée est marquée par un niveau de marnes feuil­
letées à végétaux (Eqiiisehim, A'europ/en'.s-^ accompagnés de crustacés 
(Eslheria) — (tranchée de la gare de Blainville) — avec intercalations 
de minces couches ligniteuses. Puis la mer reprenil son mouvement trans­
gressif, comme au début du Wellenkalk, et dépose des boues dolomitiques 
a liaclryltium (Gerbéviller), des calcaires jaunes sableux avec restes de 
vertébrés (poissons ganoïdes : bone-bed de Cbaidfontaine), einlin des cal­
caires dolomitiques avec réapparition de la faune des calcaires à Ceraliles 
SC mi paru lus (Dolomie de Sainte-Anne).

Ce Lettenkohle constitue une sorte de formation de j)assage entre le 
Muscbelkalk et le Keuper.

Le Keuper, ou Marnes irisées, est caractérisé par une régression de la 
mer qui abandonne la Lorraine en laissant derrière elles des lagnnes. 
Celles-ci toutefois sont de temps à autre en communication avec la mer 
qui les envahit. Ces incursions marines paraissent très localisées en raison 
de la rareté des organismes marins dans les dépôts.

Le Keuper débute par les argiles gjpseuses de Dombasle (Keuper infé­
rieur); ce sont des marnes bariolées très argileuses, avec lentilles de 
gypse. Leur puissance varie de 20 à 70 mètres. La formation est azoïque.

A ces marnes gypsifères succèdent des marnes salifères (Argiles sali- 
fères de Dombasle : Keuper moyen) épaisses de 50 à 110 mètres, contenant 
des couches de sels. Les principaux centres d’extraction du sel se placent 
entre Varangéville et Bauzemont.

Les argiles salifères sont surmontées par les gi'ès à roseaux qui tracent 
une limite constante. Puis viennent des grès bariolés à plantes qui semblent 
correspondre au .Schlilfsandstein. On a trouvé à ce niveau des Eqiiiseliim 
et quelques os de Cyclolosaurus. Au-dessus des grès, on trouve des argiles 
(marnes rouges de Chaville), dont l’épaisseur varie de 1 mètre à Charmes 
à 10 mètres dans le Nord, surmontées par une assise très constante de dolo­
mies (Dolomie moellon) de 10 mètres d’épaisseur. Cette assise, par sa 
résistance à l’érosion, constitue les plateaux ou lambeaux de plateau, sur- • 
tout au nord et à l’ouest de Lunéville.

La série triasique se termine par les argiles et calcaires d’Einville, 
épais de 15 à 20 mètres. Ces horizons de marnes bariolées, irrégulièrement 
gypseuses et salées, contiennent des bancs conqjacts de dolomie.

Le Muscbelkalk et le Keuper se retrouvent avec des caractères sem-

SYSTÈME I.IASIQUE OU JUU.ASSIQUE TNFÉRIEUn 
Lias iNFiiniEUii (Ini ha-Lias)

La série basique commence ]Dar le Rhéticn. Cet étage débute par des 
grès qui annoncent un changement complet dans le régime de la sédi­
mentation. Ces grès (12 à 15 mètres d’épai.sseur) sont siliceux, souvent 
ferrugineux; ils contiennent quelques bancs de graviers, véritables con­
glomérats alternant avec des bancs de grès. Ils sont parfois très durs, 
mais peuvent être tendres et passer à des sables. Ils sont fossilifères et 
contionnent des o.ssements (Sanrichthys, Hybodus, Acrodus) et des Lamel­
libranches (Avicula contorla, Cardiiiin cloacinnm et Mylilus minulus).

Les grès rhétiens sont surmontés par des marnes argileuses avec gru­
meaux calcaires vers le sommet, épaisses de 6 à 10 mètres (marnes de 
Levallois), sans fossiles. Le Rhélien est traversé par le sondage du Bois- 
Chaté sur 33 mètres (19 mètres pour les grès et 14 mètres pour les marnes 
de Levallois).

L’Hettangien, qui succède au Rhéticn, est seulement rejirésenté par des 
calcaires marneux et ))ar des marnes. On lui donne 3 mètres d’épaisseur. 
La faune contenue dans cet horizon e.st celle de la zone à Schlolheimia 
anf/idala, ammonile caractérisant la zone supérieure de l’Hettangien.

La zone inférieure à Psiloceras planorbe ne paraît représentée que par 
un niveau peu épais à la base. Les calcaires à Schl. Anyulala passent insen­
siblement aux calcaires du .Sinémurien dont ou ne peut les séparer par 
une limite précise.

La ])uissance du Sinémurien varie de 80 à 100 mètres. On distingue plu­
sieurs assises ré|mrties en un .Sinémurien str. s., marno-calcaire et- un 
Lotharingien marneux. , '

Le .Sinémurien str. s., caractérisé par des Ammonites déterminant les 
zones à Arnioceras seniicoslaliim et à Arieliles liuskiandi, intimement liées, 
forme une masse de calcaires très constante avec niveaux marneux inter­
calés, connue sous le nom de calcaires à Ciryphées (— calcaires du Lias 
des anciens auteurs), en raison de la fréquence de ces huîtres. Ce sont 
des calcaires gris-bleu ou gris-fumée à l’intérieur de la masse gris-jaun;dre 
à la périphérie. La faune de ces calcaires est variée. Gryphæa arciiala y 
est abondante; on trouve, en plus des Ammonites caractéristiques ; Coro- 
niceras bisnlcalum, des Lamellibranches (Playiosloma gigantea) et des 
Braebiopodes (Spiriferina Walcolli).

Ces calcaires à Gryphées constituent des plates-formes inclinées vers 
l’Ouest et assez continues.
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Au-dessus (Zone à IliUloceras bifrons), on trouve des mamies à gros 
nodules aplatis avec II. bifrons, Cœloceras siibarmaliiin et Aviciila striata 
recouvertes par une assise de marnes très argileuses (Zone à Lijtoceras 
jarcnse).

I.e Toarcien afilcurc dans le nord du dé])artement. Dans le sondage du 
Bois-Chaté, il a une épaisseur exceptionnetle de 200 mètres, avec 82 mètres 
))our les schistes de la zone à II. falciferiim.

L’Aa'lènien termine la série liasicpie. Cet étage est célèbre dans l’est île 
la France et particidièremcnt en Meurthe-et-Moselle, parce i|uc c’est l’étage 
du minerai de fer. La formation ferrugineuse (minerai de fer oolithique) 
s’étend, en éll'et, dains la région de Nancy et dans le nord du département, 
dans toute la région de Longwy. File varie en puis.sance totale, dans le 
nombre des couches et en composition. Ces limites sont, au mur, les grès 
supraliasiques, au toit les marnes micacées.

Les couches exploitables de minerai sont généralement désignées par 
des noms de couleur. Le gile du ba.ssin de l’Orne a été pris comme type 
et on s’est ell'orcé de retrouver les équivalents siraligraphitpies de ce ba.s­
sin en introduisant au besoin des dénominations supplémontaires.

.Synthétisées en une cou])e complète les diverses minéralisations repé­
rées au nombre de onze sont, de haut en bas :

ESQUISSE Gfi.OI.OGIQUE DE MEURTUE-ET-MOSELLE

Le Lotharingien débute par un niveau marneux (zone à Dcroceras Bir- 
chi), avec fossiles et granules blanchfdres et avec nodules phosphatées. 
La série se poursuit avec la zone à Osteroceras obtiisiim représentée par 
des marnes à nodules ocreux, appelés localement 
diiim

Marnes à Ilippoiio-
, en raison de la frétiueiice de ce Lamellihranche avec lequel on 

recueille l-’ammonite Dcroceras Drudressicri.
Le Lotharingien se termiine par la zone à Oxijnoticeras oxi/notuni, qui 

représente la base d’un horizon calcaire (calcaires ocreux des géologues 
lorrains) contenant une faune qui le fait considérer 
passage entre le Sinémurien supérieur et le Charmouthien. C’est un cal­
caire très dur, bleu en profondeui', devenant gris et ocreux par altération. 
On y recueille Dcroceras urmatam, de nombreux O. oxynotiim, Gnjyinca 
oblique et Zeitleria cor.

comme un terme île

Lias moyen

Le Charmouthien, épais de 100 mètres, se divise en un hoi'izoïv inférieui’ 
appelé Pliensbachien et un horizon supérieur nommé Domérien.

Le Pliensbachien conliinue le calcaire ocreux ;i Dcroceras armatani (zone 
à D. armatuin pro parle) qui est surmonté par uni niveau marneux peu 
épais (= Zone à Polymorphites .lainesoni ~ Marnes du calcaire ocreux) 
avec Zeitleria numismedis.

On passe au Domérien jjar la zone à Dcroceras Dauaei, connue aussi 
localement sous le nom tic calcaires à Bélemniles; ce sont des calcaires 
marneux avec dentrites de manganèse qui contiennent des Ammonites 
(Liparoceras striatum et Acyoceras capricormi).

Le Lias moyen se termine par une masse de marnes très argileuses
à Amallhens maryarilatus. Parfois légère­

ment sableuse, avec nodules ferrugineux, elles contiennent AM. maryari- 
tatiis, llastiles clavalus et de yrands Lytoceras.

Au sommet, se trouve une zone de grès marno-calcaires micacés, à 
Amallhens spinaliis, dont c’est la zone; ce sont les Crès médio-liasiques.

Le I.ias moyen aflleure à l’extrême nord du déparlcment, le long de 
la frontière belge. Dans le sondage du Boi.s-Chaté, on note un épaississe­
ment du Charmouthien qui' atteint 188 mètres de puissance. Les 
tères sont les mêmes. La zone à AM. maryarilatus (70 mètres) est formée 
par des marnes pyriteuses; elles contiennent des grains de sables siliceux 
indiquant une tendance à l’ensablement.

Couches rouges :
Couche rouge siliceuse ou couche rouge m.irno-sahleuse ;
Couche l'ouge supérieure;
Couche rouge moyenne;
Couche rouge inférieure ou couche rouge principale ou couche rouge 

d’iîsch ;
Couche rouge irOherkorn.

Couches jaunes :
Couche jaune sauvage;
Couche jaune principale.

Couche grise.
Couche brune.
Couche noire.
Couche verte.

(Marnes tuilières); c’est la zone

carac- L’épaisseiir de l’Aalénien varie de L5 à 00 mètres. L’étude stratigraphique 
détaillée a iiermis d’y reconnaître cinq zones d’Ammonites.

L’étage débute ]Dar des marnes micacées succédant aux marnes du Toar­
cien par un. niveau à Dumorlieria Lewesquei et Triyouia nauis, auxquelles 
succèdent des grès supraliasiques marneux, 
schisteuses. C’e.st la zone à Dumorlieria Lewesquei et D. Sriatu locostata.

Au-dessus se trouve une zone correspondant à la partie moyenne de la 
« Couche grise » appartenant à la zone à Dumorlieria pseudoradiosa et 
D. radians. La partie supérieure de la couche grise, surmontée de couches 
nommées jaune principale, jaune secondaire et rouge principale, forme 
avec ces dernières la üone à Dumortieria Moorei et Lioceras parlHum.

avec intercalations marno-
Lias supÉuiEun

Le terme inférieur de ce Lias est le Toarcien dont l’épaisseur oscille 
entre 80 et 100 mètres.

Litho'logiquement, l’étage est surtout marneux. La base (Zone à Ilarpo- 
ceras fateiferum) est formée par des schistes bitumeux gris (Schistes 
ton) qui contiennent //. fulciferum et Posidonomya radiala.

car-
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Au-dessus de cette surface se développe un niveau marneux à oolitlies 
dilformcs (OoUlhes cannabine) à Ch/peiis anf/iisli/joriix: Au-dessus, existe 
une formation oolithicpie avec entrocpics, variant de faciès, compacte au 
Sud' et devenant sableuse au Nord, dans laquelle on trouve l’Echinide pré­
cité. Le Bajocicn moyen se termine par la masse supérieure de Polypiers; 
isolés en ilôts dans des calcaires ooütliiques blancs, grossiers, dont la sur­
face terminale, constante, est usée et taraudée. Les deux niveaux de Poly- 
])icrs constitueint localement un rejjèrc stratigrapbique.

L’ensemble de ces couches, à partir du toit de l’Aalénien jusqu’au som­
met des « Polypiers supérieurs s>, a une épaisseur de CO à 70 mètres.

' Le Bajocicn supérieur comprend deux zones : la zone à Garanlia Garanli 
est représentée ])ar un complexe de marno-calcaires et de lumachelles; 
ce sont les Marnes de Longxvy ou Marnes à Liosirea aciiminalu, en raison 
de la fréquence île cette buitre, qui passent, par un niveau de calcaires 
durcis à Terebmliila ç/ermanica, à des calcaires oolitbiques marno-sableux 
(faciès iVOolilhe cannabine) avec, localement (Briey), des niveaux de 
silex.

Des calcaires oolilhiipies jaune clair, passant à une oolitlie blanche très 
fine, forment ensuite un massif important, terminé par une surface d’éro­
sion constante. L’est l’Oolilhe de .laumont; ces calcaires sont aussi connus 
sous le nom de Balin.

Au-dessus, on suit, sur 2 mètres, une série qui constitue le passage entre 
les formations oolitliii|ues soii.s-jacentcs et les couches siq3érieures aux­
quelles elle se rattache pai’ la composition de la faune ipi’elle contient. 
Cette série commence pai‘ des marnes oolitliiques bleuâtres (Marnes de 
Lravelotte), se ]30ursuit par des couches plus marneuses à oolitlies irré­
gulières et se termine par des assises marno-calcaires |iassant vers le Nord 
à une Dalle oolitbique compacte (Pseudo-.Iaumont) dont la surface est usée.

I-a zone à Parkinsonia Pdrkinsoni et à Cli/iieiis Ploti représente le terme 
supérieur du Bajocien. Elle est constituée par des sédiments marno-ooli- 
tlii(|ues à grosses oolitlies dilldrmes, les éléments oolitbiques dominant à 
la base de la série; c’est l’horizon classiipie à-P. Parkinsoni et à C. Ploti 
accompagnés d’une faii'iiie variée et abondante, et dans leipicl on a dislin- 
gué plusieurs niveaux.

Dans la jiarlie supérieure apparaissent localement de petits réeifs de 
Polyjiicrs qui ])araissent manquer au nord du départenieut.

Une .surface d’érosion constante dans tout l’est de la France termine 
la Dalle oolitbique plus ou moins marneuse du sommet.

Le Batbonien n’est ))as représenté |3ar son ternie inférieur (zone à 
Oppelia fiisca) qui manque en, Meurthe-et-Moselle.

La zone à Oppelia aspidoides, ou Batbonien moyen, est formée par des 
calcaires jaune-brunâtre, d’aspect ferrugineux, avec oolitlies calcaires, 
irrégulières, libres ou agrégés en un calcaire très grossier (caillasses). Les 
fossiles y sont très abondants ; en particulier un polyiiier, Anabacia 
orludUes (= .4. porpiiex), a fait nommer, |iar sa fréipience, ce niveau :

ESQUISSE GÉOLOGIQUE DE MEUKTHE-ET-MOSEU.E

La quatrième zone (Zone â LudwigeUa Hanç/i et Brasilia bradfortensis 
= Zone à L. Miirchisome) correspond â un complexe de grès marno-cal­
caires ou calcaires alumineux plus ou moins ferrugineux, alternant ' avec 
des couches rouges.

On fait terminer l’Aalénien par les couches de la zone â Liidivigella con- 
cava et Hgperlioceras disciles qui débutent par le conglomérat des envi­
rons de Nancy, passant â un calcaire ferrugineux recouvert par des grès 
très durs. Au-dessus, on trouve ime couche rouge marneuse passant â un 
conglomérat et â des marnes grises micacées, remplacées parfois par des 
calcaires très marneux.

HYGIÈNE GÉNÉRALE

SYSTKMF JURASSIQUE

On distingue deux séries ; le .îurassique moyen ou Dogger, comprenant 
le Bajocien et le Bathanien, et le .Jurassique supérieur, représenté seule­
ment en Meurthe-et-Moselle par le Callovien, l’Oxforilien et le Lusitanien 
inférieur ou Hauracicn.

.lUIlASSIQI'E .MOYEN (OofiOElO

I,e Bajocien occupe en Meurthe-et-Moselle une grande étendue, son 
épai.s.seur est considérable, généralement de 120 mètres, elle peut atteindre 
1.50 mètres. On a reconnu dans ce Bajocien un certain nombre de zones, 
caractérisées par les Ammonites.

Avec le Bajocien s’établit une séilimentalion où les calcaires prédo- 
minont avec l’ap])arition â plusieurs niveaux de faciès zoogènes â Poly­
piers.

l.e Bajocien inférieur débute par des calcaires marneux et gréseux 
(Grès â Cancellopbycus), peu fossilifères, avec lentilles d’entroiiues, sur­
montés |)ar un niveau mince de lumachelle et par un niveau constant de 
dalle sonore â fines oolithes ferrugineuses. Au-dessus se trouvent des cal­
caires fins compacts, avec lYiicrines, passant â des calcaires sableux, 
surmontés par un niveau de conglomérat fossilifère â gro.sse.si oolithes 
métalliques à ciment de calcile. L.e conqjlexe, terminé par une surfaee 
d’usure (hard-ground), correspond â la zone â loitchellia lieainscula et 
Sonninia Sowerbyi.

i^a zone à Oloiles Sau-ei, représentée par un calcaire â enfroques, 
d’abord compact, puis passant â un calcaire rougeâtre par apport d’élé­
ments argileux, est connue sous le nom de « Roche rouge ». Vers le Nord, 
la roche devient sableuse.

Le Bajocien moj'en, ou zone à Witchellia Romani, comprend une niasse 
inférieure de Polypiers en place en formation lenticulaire dans des cal­
caires oolitliiques. Les Polypiers peuvent se développer et représenter 
d’autres niveaux ou être absents et faire place à une oolifhe compacte.

Le niveau inférieur de Polypiers se termine par une surface d’usure.
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en place, dont les intervalles et ie sommet sont coupés par une oolithe 
Idanchc à Diceras et à Nérinées. Au-dessus, on trouve des calcaires ooli- 
thi(|iies sans fossiles, puis des calcaires blancs compacts à fossiles roulés.

C’est avec le Hauracieii supérieur <|ue se termine, en Meurthe-et-Moselle, 
la série mésozo'ic|ue.

ESQUISSE GÉOLOGIQUE DE MEURTHE-ET-MOSELLE

Cailla.sse à Annbaciii. On trouve aussi des Lamellibranches (Radulopecien) 
et des Brachiopodes (Zeillerin oriiilhocephala). Les caillasses à Anabacid 
deviennent, vers Piei'reponl, plus oolithic|ues.

Le Bathonjen supérieur (Zone à Clijdoniceras disons) a de 2.ô à 
40 mètres d’éjjaisseur, on y observe des variations de faciè.s. Il débute 
par des calcaires inarneu.x dominants. Passaid à des marnes grises à 
Oslrea Knorri, recouvertes par des marnes bleues. Un faciès calcaire 
(Dalle oolithic|ue on Dalle d’Llain) leur succède. Au-dessus, des calcaii’es 
marneux avec Polypiers libres (MonUivanUia) sont recouverts par line 
lumachelle à O. Knorri.

L’ensemble se termine par des couches de faciès calcaires marneux à 
Terebrcdida inlermedia, Zeilleria lagenalis, Clijdonicenis disons et calcaires 
durs et fossiles (Dalle nacrée).

F O n M A TIO X s n K s I n U F, U, FS 
.Ai.i.uvions.

On nomme : Formation de Stoiine, les résidus d’une formation tertiaire 
en place ou légèrement descendue, cpi’on ne peut dater exactement en 
raison du maiu|uc de fossiles. Ce sont des grès ((uartzitii|ues bruns ou 
brun-violacé, de dimensions variables, enveloppés dans une argile jaunédre. 
Cette formation est dévelo])pée au sud de Longuyon.

I.cs Alluvions pliocènes d’origine vosgicnne sont des sédiments (gros 
galets de cpiarlz el de (piartzites) (pn se renconti-ent rarement, uinâc|uement 
sur les rives de la Moselle, dans les parties calcaires de sa vallée.

Les Argiles de décalcilicalion et les Limons des Plateaux sont des argiles 
brunâtres, ]5roduites i)ar l’altération de substratum.

Dans le sud-e.st du département elles forment des placages au sommet 
des ondulations du Keupei' el du Musebeikalk supérieur, par altératio'n 
superliciellc des couches argilo-dolomitic|ues.

On rencontre des dépérts sur la corniche bajo-bathonienne, où ils for­
ment des lambeaux discontinus ou constituent le remp'lissage de tissures 
et de diaclases.

Les Alluvions anciennes ou pléislocénes sont des dépôts soit siliceux, 
. soit argilo-caicaii'cs, (|id forment des terrasses dans les vallées principales.

On di.stingue, par ordre d’ancienneté et par conséquent iJar altitudes 
décroissantes, les dépôts de terrasses suivants ;

[.es dé|)ôts de tei'rasse de 9.'j-IOO mètres, a.ssez rarement conservés, ce 
sont des galets de (luartz tiloniens et de (piartzites.

(.es dépôts de 55-(i0 mètres forment une terrasse dominée parfois par 
un niveau secondaire de 75 mètres et avec un niveau intermédiaire de 
45 mètres, (.es vestiges en sont peu nombreux, le plus souvent éboulés 
sur les pentes; les galels sont rares.

Des lambeaux assez fréquents représentent la lerrasse de 35-35 mètres, 
fis conliennent des galets de granité et de gneiss altérés, associés à une 
foi’te proportion d’éléments triasiques.

lOilin, la terrasse de 15-20 mètres, où on reconnaît en certaiiirs points 
un bas niveau continu (0-8 mètres), dominant la plaine alluviale. Les élé- 
menls de ces dépôts sont des galets grainitiques et gneissiques en prédo­
minance, peu ou pas altérés, associés dans la vallée de la Meurthe à des 
matériaux provenant de la série cri.stallo-métamorphicpie du Dévonien et 
du Dinantien et à des cpiartz et (piartzites triasiipies repris aux terrasses 
plus anciennes.

PhoimjIts d’ai.tiîhation. BbOUI.IS DKS I’ENTF.S

r?)l)

Jurassique supérieur

Le Calilovien, premier étage de celte série, a une puissance (pii varie 
entre 00 et 80 mètres. On s’accorde pour y reconnaitre deux horizons : 
un Callovien inférieur (Zone à Keppleriles Goverinnns et Mncrooephnlites 
mnorooephulns) dont la base est formée par des argiles el des calcaires 
marneux dans la région de Toul, mais devient calcaire vers le sud du 
déparlement.

Le Calilovienii supérieur (Zone à Strephcooeras coronalnm et à Heineokein 
nnoeps) est essentiellement formé par des marnes et des calcaires avec, 
vers le Sud, apparition d’oolitlies ferrugineuses.

L’Oxfordien, aiupiel on attribue une épaisseur de 80 à 100 mètres, 
commence par une assise de couches argileuses (Gaize de la AVoevre) à 
concrétions pyriteuses et cristaux de gypse, correspondant aux zones à 
Qncnsledlicerns Lnmberti et Qn. Mnriæ (= Oxfordien inférieur et moyen) 
qui ne sont ])as séparables lithologiquement.

L’Oxfordien supérieur, ou zone à Cnrdiooerns oordnlnm, débute ])ar des 
marnes et calcaires à Aleolrponia gregaren (pii sont surmontés par des 
calcaires siliceux bleuâtres et des marnes à ovoïdes (chailles). Puis viennent 
des marnes et des calcaires marneux avec quelques oolillies ferrugineuses.

Le Lusitaniien est seulemènt représenté en Meurthe-el-Moselte ])ar son 
terme inférieur, le Bauracien.

Ce Bauracien se divise lui-mémc en deux horizons. Le Bauracien infé­
rieur (Zone â Pelloceras Iransversarinm) a de 30 â 50 mètres de puis.sance. 
Il e.st caractérisé par des îlots de calcaires grumeleux â Polypiers el â 
Fehinides, formant un faciès connu sous le nom de Glypticien, jjerdu dans 
des assises de vases calcaires, crayeuses, représentant, ])ar ce faciès, 
l’Argovien.

Le Bauracien supérieur (Zone â Pelloceras bicrislatnin = ancien Coral­
lien des auteurs) débute par des calcaires oolilbiqiies en dalles minces, 
puis viennent des récifs importants de Polypiers simples ou branchus.
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Les Alliivions modenn,es, ou Flandrien, des plaines alluviales, sont des 

sédiments dillérents suivant le cours d’eau qui les a déposés. Ils sont gra­
nitiques et quarizitiques pour la Moselle, gneissiques, granitiques et quart- 
zitiques ])Our la Meurthe et ses affluents au sud de Raon-l’Etape, seule­
ment quartzitiques pour les affluents de la Moselle et de la Meurthe issus 
des Vosges gréseuses, calcéro-dolomitiques pour les tributaires de ces deux 
rivières originaires du Trias moyeui et supérieur.

Souvent ces alluvions soint représentées par d’importants dépôts de 
tufs ou « cron » à faune palustre. Dans la vallée de la Crusne, il y a des 
dépôts tourbeux (5 à 10 mètres d’épaisseur).

I.es Eboulis des Pentes sont des cailloutis et des dépôts aux flancs des 
coleaux cpii ont été apiselés « grouine ». Les éléments sont petits et angu­
leux. Ces dépôls se rencontrent à des altitudes variables. Sous l’action de 
sources calcarifères, ils ont été parfois consolidés et ainsi transformés 
en une roche solide, poudinguiforme.

quelques ondulations dont la connaissance présente un intéi’ét pour la 
recherche des matières utiles.

Quelques failles, de direction orthogonale à'la direction varisque, pour­
raient être considérées, au moins liour celles qui sont pi’oches des Vosges, 

fractures radiales ou d’étoilement du massif vosgicn.

■/

comme
La structure tectonique en Meurthe-et-Moselle parait être en dômes et 

cuvettes, reprenant les séries d’un grand synclinal dont l’axe hercy­
nien viendrait de Sarregueinimes vers Nancy. Ain.si le bassin salifcrc de 
la vallée du ’Sanon occupe une dépression tectonique importante, connue 
sous le nom de cuvette de Drouville.

en

La tectonique de la partie centrate du département, c’est-a-dire de la 
partie calcaire de la région jurassique, a apporté des moditications plus 

moins importantes qui contrarient le plongement général des couches 
l’Ouest, par des ondulations qui changent le Iracé des courbes de

ou
vers
niveau d’horizons-repères choisis et par des failles qui surélèvent ou font 
disparaître certains compartiments du sous-sol (Hüuaux, 1934).

11 existe deux ondulations principales des couches, qui ont allecté prin-Tectoniquk

Dans un pays d’archileclure tabulaire, en ajjparence tranquille, les par- 
ticularilés lecloni(|ues peuvent modifier, par leurs faits essentiels et par 
leurs consé(|uences secondaires, les déducions résultant de l’étude .strati- 
graphique.

Pour le dé]3artement de Meurthe-et-Moselle, la mise en évidence des 
accidents tectoniques a apporté une aide précieuse pour la reconnaissance 
des ba.ssiins houillier minier et salifère. Il en est de même ]jour les ques­
tions hydrogéologiques.

f.a tectonique des terrains secondaires de Meiirthe-et-Mo.selle s’est 
modelée sur la tectonique profonde qui est, par là-même, la plus intéres­
sante. I.a chaîne hercynienne, qui a pli.ssé les formations paléozoïques, a 
été arasée et ennoyée. I.es plis posthumes qui se sont manifestés au Ter­
tiaire ont ébranlé le socle primaire en le déformant de nouveau et se 
sont manifestés dans la couverture secondaire. Les plis posthumes ont 
ain.si permis de repérer l’allure des plis hercyniens, et de faire exécuter 
des sondages pour la recherche de la houille en différents points du dépar­
tement (NiCKi.ES, 1902).

Les ])lis qui affectent les formations secondaires ne se modèlent pas 
étroitement sur les plis qui ont surtout déterminé les lignes directrices 
des accidents de surface.. Les terrains secondaires ont subi, en plus, des 
déformations en: relation avec leurs caractéristiques propres et en fonc­
tion de leur éloignement ou de leur proximité des centres profonds de 
perturbation. > ;

La partie méridionale du département représente une région du plateau 
lorrain qui s’appuie à TEst sur les Vosges. La tectonique des terrains 
secondaires dans cette région est simple. La disposition générale des 
couches est tabulaire, avec pendage vers l’Ouest. On constate toutefois

cipalément le plateau de Haye (partie de la forêt de Haye).
On constate un mouvement anticlinal axial de la Forêt de Haye, s’amor­

çant à Ludres et se dirigeant vers la région de Velainc-en-Haye. Un mou­
vement synclinal (synclinai des Troi.s-Fourchons) correspondant au pré­
cédent au Nord, partant de Villers-lès-Nancy et se prolongeant vers le 
N.-O. en direction d’Aingcray. L’axe de ces grandes ondulations est orienté 
suivant les directions hercyniennes et est lié par conséquent aux plis pro­
fonds de la région.

Plusieurs petites ondulations se manifestent en bordure de ces deux 
plis axiaux. Au S.-E., un synclinal, fermé vers l’Est, dans le bois de Bou- 
do.nville, fait suite à l’anticlinal du fort de Frouard qui, compliqué par une 
faille, se fond avec le .synclinal des Trois-Fourchons.

Dans la partie occidentale dé la forêt de Haye, on note plusieurs petits
Val de Fer », qui se transformeplis : le « synclinal fies mines de Maron,

ondulation vers Gondrcvillc. Vers l’Ouest, ces plis sont encoreen une
moins accentués. L’anliclinal de Villcy-le-Sec est encore sufli-samment
indi([ué puis(|u’il fait réapparaître le Lias (tans la vallée de la Mf)selle; 
mais le .synclinal du bois de Dommartin et le synclinal de Toul sont seu­
lement esquissés.

On constate des modifications importantes tians le sens du pendage des 
couches. Par exemple, entre le bois de Chavigny et HoudenionI, les 
couches pendent vers l’Est au lieu de le faire vers l’Ouest-Nord-Ouest. 
A la hauteur de Maxéville, dans la concession de ce nom, le pendage se 
fait vers le Sud-Ouest. Au centre et à l’ouest de la forêt, le plongement est
vers le Nord.

Cette topograplùe souterraine, tourmentée, mise en évidence dans la 
forêt de Haye, se retrouve dans le centre et au nord du plateau.

Les failles qui découpent le plateau de Haye s’ordonnent en un réseau

•-.p
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rieur. I.e.s couclie.s reprennent leur pendage vers l’OuesI, à partir des 
failles de Doiuévre-Tremhleeourt.

I.a ré(,don située au sud de la faille de Noniény et limitée par la faille 
de Mazerulles, passant par Laitre-sous-Amance, le J^ain-de-Sucre, et se rat­
tachant sans doute à l’une des failles de la forêt de Haye, est parcourue 
par des failles peu noinhreuses. Mais on conslale une grande continuité 
d’allure dans les a.nticJIinaux et les synclinau.x.

Contre la fail'le de iNomény et au Sud, on remarciue une ligne aiiticlinale 
venant de Vulmonl (Moselle) et dont l’axe s’inlléchit vers le Siiil. Une 
autre ligne aiiiticlinale existe plus au Sud, séparée de la première par un 
synclinal (|ue l’on suit depuis Thésey-Saint-Martiir jusqu’à Leyr.

l.es abords de la faille de Mazerulles sont marcpiés par une sorte d'anti­
clinal coupé par la faille entre la vallée île la Seille, vers Moncel, et la 
vallée qui va de Brin à Mazerulles. lïntre Champenoux et la gare de la 
Bouzule, s’amorce uni synclinal qui se prolonge vers le Sud, de l’autre côté 
de la faille, et seiuble limiter à l’Est le dôme de Voirin court (Cercueil). 
Ce synclinal irait aboutir à la cuveMe de Drouville, bordée au Sud par 
le dôme de Mont-sur-Meurthe-Blainville.

Dans la région de Bricy, on note le synclinal de l’Orne, l’anliclinal 
d’Aix-Ciondrecourt. 'l'rois grandes failles de direction hercynienne tra­
versent la région.

Au nord du département, on signale le synclinal de la Crusnes. Les 
failles principales sont accompagnées de failles parallèles et d’un certain 
nombre de cassures obliques. Il en lésulte une grande complexité struc­
turale que le relief ne contribue pas à rendre discernable. La faille de 
Crusnes (100 mètres de l’ejet), de Bonviller, d’Audun-le-Homan, la faille 
d’Avril cl celle de l’Orne sont les plus importantes. On connait les failles 
de Godbrange, de .Saulnes et de Gorcy, moins considérables.

Les plis de la région de Briey sont de faible amplitude et semblent cor­
respondre à un vaste synclinal où Ic.s sédiments présentent une épai.sseui- 
considérable (sondage du Bois-Cliaté, près d’Avril).

h:SQUISSK atiOl.OGIQUE UE MEUKTIIE-ET-MOSEU.E346 H YOIÈ.\E GÈXÊUA LE

orthogonal groupant les failles de direction N.-O. - S.-E. et celles de direc­
tion S.-O. - N.-E., ilircclions des plissements hercyniens favorables 
fractures. Il existe aussi des faille.s avec des orientations intermédiaires. 
I.es failles n’ont pas en général un tracé rectiligne, mais plus ou moins 
incurvé. Le plan de faille, souvent vertical dans les calcaires à peu près 
homogènes, est oblique dan.s les formations tendres.

Une particidai-ité des failles de la région de Nancy réside dan.s le fait 
(|ue celles de direction N.-N.-O. - .S.-.S.-E., sont importantes et relaliveulent 
peu nombreuses, alors que les failles .S.-O. - N'.-E. sont plus fréquentes, 
mais avec un rejet faible. Ceci s’oppose à ce que l’on constate dans le 
nord (lu département où les failles principales sont de direction S.-O. - 
N.-E., et les cassures N.-N.-O. - S.-S.-E. sont moins imporlanles.

Il convient de noter aussi ipie les failles importantes ne sont pas isolées, 
mais qu’elles comportent un groupe de fractures parallèles, comme dans 
la concession de Boudonville.

Certaines de ces faille.s sont des faille.s lectonii|ues, ce sont les plus 
importantes, dont le rejet se fait sentir de la même fa(;on en surface et 
erb profondeur. Les autres, les plus nombreuses, sont des failles dues 
tout à (les efTets de tassemenl.

Le plateau calcaire, qui occupe la majeure partie de la superficie de la 
moitié mord du département, est également liés faillé. Ce sont des acci­
dents orientés N.-E. - .S.-O. et S.-E. - N.-O. Parmi ceux-ci, il faut noter la 
grande faille double de Saint-,luIien-lès-Gorze, avec un rejet de 30 à 
40 mètres. La faille de Nomény est également importante; de direction 
S.-O. - N.-E., elle correspond à un accident dominant du bassin houillcr 
français. Ces faille.s de Gorze et de Nomény limitent une vaste région où 
les accidents sont assez importants. On peut caractériser celle région par 
la succe.ssion d’anticlinaux de direction hercynienne, réguliers dans le 
Nord, irréguliers au Sud, séparés par des failles de direction hercynienne 
correspondant à des synclinaux. Le tout est coupé par des accidents per­
pendiculaires à la direction hercynienne (Nicklks-Joly, 1907).

Cette région comprend une partie plane aux environs d’Arnaville- 
Onville, dan.s la vallée du Rupl-de-Mad; deux aniielinaux assez allongés et 
de direction hercynienne, celui de Vitlonville et celui de Ponce; enlin le 
grand anticlinal Eply-Allon (Anticlinal guitle de Nicki.es).

PliLsicurs failles assez importantes sont établies dans ces diflerenles 
parties ; ce .sont les faille.s d’Arny, de Lesménil, de Preny et du Pouillol, 
la faille de la Moselle ou du bois de Cuite, qui jirolongc la faille Custines- 
Dieulouard et se poursuit vers le Nord par la faille de Norroy-Vendières.

La faille de Custines, Millery, Dieulouard, a joué un rôle important. Les 
couches qui plongeaient jusque-là vers l’Ouest se relèvent progressivement 
jusqu’à Domèvre-en-Haye et Tremblecourt, où se trouvent deux failles 
parallèles qui abaissent fortement la région située à l’ouest de ces deux 
failles, mettant le Bajocien supérieur en contact avec le Bathonien supé­

aux
.f

sur-

HYononÉOLOGiH

La succession stratigraphique esquis.sée plus haut montre une alternance 
de niveaux marneux ou argileux, et d’assises calcaires ou gréseuses. Il est 
donc normal de trouver au contact de ces formations de caractères litho- 
logiques (lill'érents, à la base des formations calcaires ou gréseuses et au 
sommet des niveaux argileux, des niveaux aquifères.

Ces nappes aipiifères, dont l’importance varie avec le périmètre d’ali- 
mentalion, sont repérées, soit à l’aflleurement par des lignes de sources 
ou, le plus souvent, de fausses émergences, soit par des forage.s.

Les l’essources aquifères de Meurthe-et-Moselle se répartissent de la 
sorte : ■

Dans le Trias, les Grès vosgiens et les Grès bigarrés contiennent des
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réserves aquifères. Celles-ci aiinientenl des sources (vallée de la Plaine), 
mais leur iîiiporlance ■ apjjarait principalemcnil lorscpi’elies sont atteintes 
par des forages, poussés jusrpi’aux Grès bigarrés et parfois jusciu’aux Grés 
vosgicns. En beaucoup de points, l’eau est arlésieiinc. A Mont-sur-Meurtbe, 
les eaux des Grès vosgiens ont jailli à la surface du sot avec une pression 
de plusieurs kilogrammes. Le degré liydrotimélrique total de 
est peu élevé (14''5).

~l)ans le nord du département, le sondage du llois-Chalé à Avril 
conlré,' daiis le Grès bigarré, des réserves aquifères qui furent appelées 
« source de Perotin » (9â(i mètres). Son débit était de 5Ü0 litres-minute 
environ, à une température de 49".

sation de ces réserves, dont l’exislence est liée et dépend du la contluilc 
de l’exploitation des couches de minerai, demande un examen géologicpie
de chaque projet.

Dans le .Jurassique moyen, le Bajocien renferme plusieurs najspcs. La 
bajocienne proprement dite est la plus connue et la plus réputéenappe

des nappes. Elle est poui-vuc par des périmèties d’alimentation étendus 
constitués par les plateaux calcaires qui occupent la majeure partie de 
la surface du déi^artemcnt. Son gisement se place au-dessus des marnes 

praliasiques (marnes micacées). A raflleuremenl, sui- la bordure du pla­
teau, les sources sont abondantes. Le degré liydrotimétrique total est

ces eaux

a ren-
su

de 25".
Au-dessus se situe la nap))e de Jaumont déterminée par l’horizon des 

marnes de Longwy.
Enfin, la nappe de la zone à Clijpeii.t Ploii, qui se situe au niveau des 

marnes de Gravelotte, donne des eaux généi'alement de bonne qualilé dans 
les endroits où les marnes sont suflisammenl épaisses pour maintendr la

D’une manière générale, on ne songera à utiliser les eaux des Grès que 
lorsque les forages seront placés en dehors de la zone du Keiqjer salifère.

Les calcaires du .Muschelk'alk donnent une ligne de sources à leur con­
tact avec le Muscbelkalk marneux, nourries par la nappe du Muschelkalk. 
Les eaux de celle nappe sont chargées en calcaire. De plus, le trouble des 

constaté après les chutes de pluie indique que le cheminement des 
eaux d’intiltral'ioh dans les couches perméables est trop rapide pour leur 
assurer une

eaux nappe.
La nappe bathonienne est établie à la base des calcaires du Bathonien 

supérieur, au conlact des calcaires marneux ou caillasses du Bathonien 
moyen. C’est un niveau peu alimenté et par là d’importance secondaire. 
La nappe des caillasses à AnabacUt (bordure externe de la Woëvre et cou­
verture du plateau bajocien) donne des sources vraies, mais souvent 
contaminées par les cultures.

Dans le .Jurassique su])éricur, la nappe du Bauracien, importante et ali­
mentée par les eaux infiltrées à travers les calcaires du Bauracien, a son 
gisement au contact des argiles de l’Argovien. i.e débit de cette nappe 
est a.ssuré par des sources abondantes, donnant une eau d’excellente qua­
lité. Le degré bydrotimétrique total est 28°.

Les formations superficielles, meubles, en particuiiier celJes du remblaie­
ment des vallées (Flandrien), contiennent en général à leur liase, princi­
palement quand le substralum est argileux, des nappes arpiifèrcs dont 
l’importance est variable (nappes d’aMuvions) le plus souvent dans des 
sables et des graviers. Ces nappes d’alluvions fourniissent des eaux qui 
peuvent être de bonne qualité, mais leur utilisation doit être l’objet d’un 

hydrogéologique préalable pour chaque entreprise envisagée.
La nappe aMuviale de la .Moselle a été atteinte dans la vallée par des 

puits et forages qui donnent une eau utilisée pour l’alimentation d’un 
certain nombre d’agglomération.s.

Après cette énumération des nappes acpiifères d’après leui' gisement 
géologique, il convient, pour que l’inventaire des réserves aquifères du 
départemenl de Meurthe-et-Moselle soit complet, de mentionner : les eaux 
des sources de faille, les eaux des résurgences ou sources vauclusiennes 
et les eaux d’exhaure.

Il a été établi dans les pages qui précèdent qu’une grande partie du 
département est occupée par des massifs calcaires importants : calcaires

UUI.I.. l.SST. NAT. HYG„ N° 2, AVIUL-.IUIN 1!)51.

potabilité certaine. Le degré bydrotimétrique total des 
de cette nappe est de 28"5.

eaux

J.a nappe des calcaires dolomitiques, dans le Keuper, est située à la 
base du Keuper supérieur et entretenue par des bassins d’alimentation de 
périmètre variable. Il en résulte que les sources qu’elle fournit ont 
débit également très variable. Les eaux sont très dures; le degré hydroti- 
métrique total est de 40"2, le degré permanent étant de 21”9.

Dans le Lias, la première nappe rencontrée est celle du Bhétien. Elle 
parait peu importante à l’aflleurement; mais, atteinte par des forages, 
cette nappe donne parfois des eaux artésiennes.

La nappe des Grès iufra-liasiques (Hettangien-Sinémurien) est atteinte 
par (les forages dans le nord du département où le faciès gréseux devient 
dominant, au-dessus des marnes du Bhétien, et donne des eaux qui peuvent 
être considérées comme artésiennes.

La nappe (lu Sinémurien, dont les eaux se sont inliltrées dans les cal­
caires à Gryphées, forme un niveau a(piifère au sommet des Argiles de 
LevaWois (Bhétien sui)èrienr), alimentant une ligne de sources dont le 
régime variable ne permet pas d’aflirmer une potabilité certaine.

On compte deux nappes dans le Charmouthicn ; La nappe du Calcaire 
ocreux qui a un débit faible; de plus, cette nappe est souvent polluée par 
les cultures. La nappe des Grès mèdio-liasiques, située au sommet du 
Charmouthien, fournit des 
total ; 37 "5).

La nappe de l’Aalénicn, dont le gisement se situ(?à la base des couches 
gréseuses inférieures à la formation ferrugineuse, a une importance 
d’ordre très moyen. Les intercalations marneuses entre les couches de 
minerai de fer donnent souvent naissance à des nappes acpiifèrcs. L’utili-

un

examen

de bonne (pialité (degré hydrotimétri(piceaux
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du Muschollialk, du Lias cl surtout du Bajocien cl du Batlionicn, les plus 
étendus. Ces derniers sont disloqués par un réseau de failles ayant déter­
miné secondairement l’élabliissement de cassures et de diaolases.

Ces calcaires étant des terrains perméables en grand, on conçoit d’une 
part que leur capacité d'absorption des eaux des précipitations atmo.splié- 
riques et des eaux superliciellcs ait été considérablement augmentée ijar 
le réseau de fractures, et d’autre part,''que les eaux souterraines circulent 
facilement dans les couiloirs déterminés par les failles, les ca.ssures et les 
diaclases. Ces phénomènes se sont réalisés en grand en Meurtbe-et-Moselle; 
il en est résulté les sources de faille, les résurgences et les eaux d’exhaure.

Les failles constituent des galeries naturelles de captage des eaux de 
nappes tl’importance et de situation variables. Elles servent de couloirs 
d’écoulement à ces eaux, donnant ainsi à l’affleurement des sources de 
faille, comme le sont celles de Bouillon et de la Souche à l’est de Sexey- 
les-Bois, celles de Bellefontaine, près de Nancy, et de la Flic, près de 
Li Verdun.

Les résurgences ou sources vauclusiennes amènent au jour tics eaux 
superficielles qui se sont perdues dans des points d’absorption (bétoircs, 
avens, goull’res) ou qui se sont enfoncées dans la profondeur, déterminant 
ainsi des vallées sèches. Ces pertes coïncident généralement avec des 
diaolasses où les eaux circulent souterrainement. Lorsque ces diaclases 
sont coupées par Je liane d’une vallée, les résurgences se produisent; ce 
sont des sources à caractère vauclusicn dont le plateau de Haye et celui 
de Briey donnent des exemples, comme la source tlu château de Dicu- 
louard, celle de la Fontoye d’Avril et de Gorze.

Quant aux eaux d’exhaure, l’importance du bassin minier de Meurthe- 
et-Moselle dit l’intérêt qui s’attache à la recherche de leur origine qui 
est un problème d’ordre géologique. En elfet, l’exhaurc ou épuisement 
des eaux qui noient les mines, particulièrement dans les zones où celles-ci 
sont dépilées, est un procédé de pis aller et le remède à apporter pour 
empêcher l’envahissement îles galeries de mines consiste à détourner ces 
eaux. L’origine de ces eaux est double :

Certaines ont un débit relativement important, mais constant, une tem­
pérature de 13-14° et un degré hydrotimétrique peu élevé; ce sont les eaux 
de la formation, c’est-à-dire faisant partie d’une nappe aejuifère normale.

A CCS eaux s’opposent celles qui ont un régime variable et ont des 
crues subites qui succèdent à des chutes de pluie. Ces eaux apparaissent 
presqu’cxcliusivement dans les quartiers de mine dèpilés, et on peut dire 
que plus une mine a de dépilages, plu.s’ nombreuses et plus abondantes 
sont les venues d’eau. La relation entre ces venues d’eau, prenant parfois 
l’allure de ruisseaux importants, avec les eaux de surface, indique que 
l’origine de ces eaux d’exhaure est identique à celle des eaux qui réappa­
raissent dans les résurgences, comme cela a été observé sur le plateau de 
Briey où l’on a remarqué des pertes de ruisseaux.

Le dépliage des quartiers de mine favorise en elfet, en disloquant, par

suite d’affaissements, les planchers imperméables des couches supérieures, 
les venues d’eau provenant des couloirs de circulation souterraine des 
calcaires supérieurs. Tl détruit également les nappes aquifères à leur gise­
ment en fractui’anit leur mur, augmentant ainsi le pouvoir absorbant des 
a.ssises du toit des couchés de minerai.

If utilisation des eaux de sources de faille, et surtout de celles des résur­
gences et d’exhaurc, exige les l’éserves habituelles (|uant à leur origine 
et à leur potabilité.

Travail réalisé par

M. S. MERCIER,
SOUS la direction de M. le Professeur ROUBAULT.

RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE HYDROGÉOLOGIQUE ET SANITAIRE

f.onirif.ATiox niî l’f.x'quêtf.

I.a classification des communes a été réalisée suivant l’urgence des 
travaux à effectuer pour assurer à chacune une alimentation saine en eau 
et un état sanitaire satisfaisant. A cet effet, nous avons codifié et coté les 
éléments les plus caractéristi(|ues de l’enquête, afin d’aboutir à des con­
clusions nous ])ermetfant de classer les communes en quatre catégories :

PIIEMIFHF. uiir.ENCE ........... Celles où il importe de remédier rapidement à la
situation existante.

nEiixiÈ.ME iinoENCE ........... Celles où cette amelioration est moins ui-gente.
SATISFAISANTE . , . . . . . Celles où les documents recueillis permettent de 

conclure que l’alimentation en eau est satisfai­
sante.

.... Les communes ayant une adduction d’eau, mais où 
les analyses pratiquées ont révélé que l’eau dis- 
triliuée est polluée.

nous URnENCE . . .

A l’intérieur de ces (|uatrc grandes catégories, les communes sont dotées 
de coefficients résumant leur importante respective et leur mode d’ali­
mentation en eau :

Communes possédant une adduction d’eau potable. 
Communes ne possédant pas d’adduction d’eau 

potable.
Communes comptant moins de 401 habitants. 
Communes comptant de 401 à 1 000 habitants. 
Communes comptant plus de 1 000 habitants.

I
II

A
B
C
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Forcclles-St-Gorgoii ......................
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Gellenoncourt ....................................
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Glonville ..............................................
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Gros-Houvies .....................................
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Jolivet ...................................................
Labry .....................................................
La i X ........................................................
Landccourt .........................................
Laneuvelotte ......................................
Laneuveville-aux-Bois.................
Laneuveville-devant-Nancy . . .
Leintrey ................................................
Lenoncourt .........................................
Liverdun ..............................................
Loromontzey ....................................
Lubey .....................................................
Lucey .....................................................
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Mousson................................................
Moyeu ...................................................
Ogévillcr ..............................................
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Batilly .....................................................
Batligny .................................................
Bauzemonl ............................................
Beaumont..................................................
Bccbamps ..............................................
Bel Ica U .....................................................
Bcnaménil .............................................
Bcrnccourt ..............................................
Bettainvillers ......................................
Beuville ..................................................
Bey-sur-Scille .....................................
Bicqueley ..............................................
Bienville-la-Petite ...........................
BIcmercy ................................................
Blénod-lès-Fonl-à-Mousson .........
Borville ...................................................
Bouillonville .......................................
Bouvrou ..................................................
Bouxicres-aiix-Hanies ...................
Bouxières-sur-Froidmont ............
Bralcville ..............................................
Brattc .......................................................
Brémoncouil .......................................
Brouvillc ................................................
Bures ........................................................
Burville ..................................................
Burtbecourt-aux-Cbêncs ...............
Cintrey ...................................................
Cercueil ..................................................
Chaligny .................................................
Cbampigneullcs ..................................
Cbanteheux ...........................................
Charency-Vézin ..................................
Cbaudeney-sur-Moselle .................
Chavigny ......................................
Chenières ..............................................
Cboloy .....................................................
Clayeures ..............................................
Clémery ..................................................
Clérey-sur-Bresson ...........................
Coincourt ..............................................
Courcclles ..............................................
Coyviller .................................................
Crantenoy ........... ..................................
Crèvechanips .......................................
Crévic .......................................................
Cutry ........................................................
Deuxvillc ................................................
Doinèvre-cn-Haye ............................
Domniarie-FjUlmont ........................
Dommartin-lès-Toul ......................
Doniptail-en-l’Air .............................
lîerouves ................................................
liinvaux ..................................................
Emberménil .........................................
Epiez-sur-Cbiers ................................
Erbeviller-sur-Ainezule .................
Errouville ..............................................
Essey-la-Côle ......................................
Etreval .....................................................

II A I A
^^T(?l^ancour r I B II AlerupT

ô Il A II B 
II A 
II A 
II A 
II A 
II A

® Morfonfôin«
I A

n » . r 11 Longuyor»
SG* P'«-r.ponl

V ^Supptet

/O éAfflcvilk

II A 
II A 
II A 
II A 
II A 
II B

Audun le Roman<è>'
AVEC A E P

Bonvil lers ^ Sali s fai s an! I c
Il A 
II B 
II A 
II A 
II A 
II A 
II A 
II B 
II A 
II A 
II A 
II A 
II B

G i"'^ Avril G
1 Mancieullcâ GpndP«courr^

urgence 
^ 2*'^*urgence 
I I Hora urgence

I A
II B 
II A 
II A 
II C 
II A 
II A 
II A 
II C

Brityé *BêchûPnp

Moinevi) lea CDoncourf

O
SANS ACP

# Sali» ToisanrT • ('
S'^ Marcel O 1*‘‘* urgence^1 lamonf CD

® 2*”‘urg enct
Hannonvi Ile

S^Cluhen

♦ \
Chamble I Aé

Il A 
II A

Onvil leéi* 1
Thiautÿjri a Il A II A

Vi I lonviMe Il A 
Il A 
Il A 
Il A 
II B 
II A

II A
II AEuvezin

PonI à Moussoé
Bel le V11 leé I ABaussanI

éé Il A 
II A 
II B

ArraDomèvre

enBeamonf

Pom peyô é
I CII CMa 2 e ru* les.en

Ansauv 11 le Il A 
II A 
II A 
II A

C hampig^ul les I cen
II B£-ul mont

Boucq

« Il B 
II B

XurtsC^urfArraTrondes
OToul

éO NAÿCY
Rà mtfncojj r f

^ ^^Tânfotivillfl

d) 9

Ltnoncourf
I CRavine

I BG G II AII A 
II B 
II A

iMonI k Vignoble Leinirey
Pont S''' Vincenten6 Lunévi Ile Il BGé Blamont I c

U r U r r® S'^^auveurTraimbois
Il A 
Il A 
II B 
II B 
II A

Lemainvil le I AColomb

J 4
Mohf l'tlroir ^

Gerbévtlier O
«y

s B
Bâccara I Badonvi 11er Il A 

II A 
II A 
II A 
II A 
II A 
II B 
II B 
II A 
II A 
II A 
II C

Ô< I les * lè
Pierre Perce*en

^ CH 
De ne Uvr0 B* r f r I c haBatl igny

E.ssey la Côteô
Grlrmin

Il A 
II A 
II A

GCourcellcs
N*3iol3

Il A 
II C
I A

II Al'REMlf ME UHC.ENCE
II A 
II A 
II A

I AII AAvillers .....................................
Avricourt .................................
Avril ...........................................
Azelot .........................................
Bagneux ....................................
Bainville-aux-Miroirs . . .
Barisey-au-l’liiin ................
Les Baroebes ........................
Baslieux ..................................

II CAboncourt ..............
Affleville .................
Andilly ...................
Anoux ......................
Anthelupt ..............
Art-sur-Meurtbe .
Alton ...................... .
Autrepierre ...........
Au trey-sur-Madon

I CI BII A
II A 
II A 
II A

I AII B 
II A 
II A 
II A 
II A 
II A

II A
II A 
II A 
II A 
II A 
II B

II A
II A

II AII A
II A 
II A 
II A

II A
II A

II B I AII A
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Forcellc-sur-Gugncy ...
Fraiiconvillc ...................
Frénionville ...................
Gélacourt.........................
Gczoncourt .....................
Gibeaumeix.....................
Gondrexon .....................
Goviller ............................
Grand-Failly .................
Hammcville ...................
Hatrize .............................
Heillecourt .....................
Hériniénil .......................
Houdemont .....................
.Icandelize .......................
.levoncourt ......................
Jouaville .........................
Juvrecourt .......................
Lagney .............................
Laiidremont ...................
Laxou ...............................
Lay-St-Uéniy .................
Létricourt ........................
Lironville ........................
Maidières .........................
Maixe ................................
Maizières-lès-TouI........
Malleloy...........................
Mance ...............................
Mancieulles .....................
Manoncourl-en-\'ermois
Manoncourt-en-Woèvre
Manonville .....................
Marainviller ...................
Mars-la-Tour .................
Mazerulles .......................
Ménillot ...........................
Messeiii ............................
Mcxy ..................................
Minorville .......................
Moncel-Luneville ..........
Moncel-sur-Seille..........
Montauville ...................

I AII B 
II B

Morfontaine ...........
Moriviller ...............
Morville-sur-Scille
Norroy-Ie-Sec ........
Pagny-sur-MoscIle
Petitmont ...............
Piennes ...................
Pierreville ..............
Prayc .......................
Preutin-Hign3' • • • •
Pullignj'..................
Puincy .....................
Puxc .........................
Bcherrcj' .................
Beinénoville ...........
Réméréville ...........
Rogeville ..................
St-Jean-Iès-Marville 
St-N icoIas-du-Port
St-Sauveur .............
Scrrouvillc .............
Siouviller ...............
Sorncville ..............
Thiébauménil ........
Thorcj’-Liautey . . .
Tonnoj' ...................
Tramont-Eniy .... 
Traniont-St-André .
Trcniblecourt .........
Tronville.................
Ugny .........................
Vacqueville ............
Val-et-Chàtillon . . .
Veney .......................
Viéville-en-Haye . . . 
Villers-Ia-Montagne 
Villers-lès-MoIvrons 
\'illcrs-Iès-Nanc}' .. 
VilIers-sur-Prénj' . .
Virecourt ..................
Vittonville................
Waville .....................

Sonimerviller ................
Tantoiivillc .....................
Tellancourt .....................
Thej'-sur-Vaudemont ..
Tliézej'-St-Martin ........
Thuillej'-au.x-Groscilles
Thuniercville .................
Trondes ...........................
Valhcj' .............................
Vallois ..............................
Vandccuvre-lès-Nancy
Vathiménil .....................
Vaucourt .....................
Vaudemont...................
Vaudignj' .......................
Vaxainville .....................
Vébo .................................
Velainc-en-Haye ..........
VcIainc-sur-Amaiicc ..
Veniiezcj' .......................
Verdenal .......................
Vigneulles .....................
Vilcej'-sur-Tiej' ...........
Villacourt .....................
Ville-au-Montois ........
Ville-en-Vcrmois ........
Villers-Ia-Cbèvrc ........
Villers-lc-Rond ...........
Villerupt .......................
Villette...........................
Villey-le-Sec ................
Viternc ...........................
Vitrej’ .............................
Vitrimont .....................
Voinement ...................
Vroncourt .....................
Xeuillej’ .........................
Xirocourt .......................
Xivrj'-Circourt .............
Xousse ............................
Xures ..............................

I AII A 
II A 
II A 
II B 
II A

Olley ..............................
Omelmont .....................
Otbe ................................
Pagney-derrière-Barinc
Parcj'-St-Cézaire .........
Parroy ............................
Pctit-Failly ..................
Pettonvillc ...................
Pcxonne .........................
Pierreponl .....................
Prénj'..............................
Puinoj' ...........................
Qucvilloncourt ............
Raville-sur-Sanon .... 
Récbicourt-Ia-PeUte . .
Reclonvillc ...................
Rchainviller ................
Rcillon ...........................
Rcmoncourt .................
Repaix ............................
Romain ..........................
Rozelieures ..................
Salïais .............................
St-Aü .............................
St-Boingt .......................
St-Firmin .....................
Stc-Geneviève ..............
St-Gerraain ..................
St-Martin .....................
St-Pancre .....................
St-Rémj'-aux-Bois ....
St-Supplet .....................
Saizerais .......................
Sanzey ...........................
Saulxures-lès-Nancj' ..
Saxon-Sion ...................
Seichanips .....................
Séranville .....................
Serres .............................
Serrières .......................
Sexey-Ies-Bois .............
Sivry ........................

II A I A
I AII A 

II A
I A

I B I B
II A 
II A 
II A 
ri A

I A I G
II A 
II A 
II B 
II A 
II. A

I BI A
I GII A 

II A II A
II A I AI B
II A 
II B

II A 
II B 
II A

II G
I GI A

I BII AII A 
II A II AII A I A

II A I B II A 
II A

II A 
II A 
II A

II A 
II A 
II A 
IL A 
II A 
II A

II A
II A I A
II A 
II A 
II A 
II A

I AI B
II AII A 

II A 
II A

I C
I A

I CII A I BII A
II AII A II AII A

I A I A I AII A 
II A 
II A 
II A

I AII B 
II A

II A
I A I A

II A 
II A

I A I A
II A 
II A

I A II A 
II A 
II A

I AII A 
II A 
II A 
II A 
II A 
II B

II AI C
I CII A I A
I AII A II A

II AII B 
II A

I A
I A I C

II BII A II AII A
I BII A 

II A
I AII A

I A I BI A
II AI B I AII A
I BII B 

II A
I CII A 

II A 
II A 
II A

II B 
II A

I A
II A I A

I BII A I A
I A I AII A
I B

DEUXIÈME URGENCE SATISFAISANTE

II A 
II A 
II B

Cliarnies-Ia-Cüte ...
Cbarmois ...................
Cbenevières..............
Chenicourt .................
Cosnes-ct-Boinain ..
Courbessaux ............
Crion .........................
Damelcvières ...........
Dampvitoux .............
Diarville ...................
Doniniarteinont .... 
Essey-Ics-Nancy ....
Eulmont ...................
Fenneviller...............
Flavignj'-sur-Moselle

II A 
II A

Allamont ..............
Angomont .............
Arnaville ..............
Auboué .................
Audun-le-Roman .
Azerailles .............
Badonviller ..........
Barizay-la-Côte . .
Bayon .....................
Bczancc-la-Grande
Bionville ...............
Blainvi lle-sur-Eau
Blaniont................
Buissoncourt . . . . 
Bulligiii' ...............

Abaucourt ..................
Abbeville-Ics-Con flans
-Affracourt ..................
Agincourt .....................
Allamps .......................
Amenoncourt ...............
Ancerviller .................
Anderny .........................
Armaucourt .................
Arracourt .....................
Arraye-et-Han .............
Avrainville ...................
Baccarat .........................
Barbonvillc ..................

I A Ba^'onville-sur-Mad .
Bcllcville .....................
Benney .........................
Bertrainbois ..............
Bertrichamps .............
Beuvillers ...................
Bezaumont .................
Blénod-Iès-Toul ........
Boiicourt .....................
Bonvillcr .....................
BonviMers-Mont ........
Bouxièrcs-aux-Chêncs
Bonzanville ................
Brainvillc ...................

I A
I A I BI B
I AI A I BI C
I AI C I BI C

II AI A I BI B
I AII A I AI C
I BI C II AII A
I AI A I BI G
I AI B I AII A
I AI A II AI A
I AI C I CI C
I AII B I BI C
I CI A I AII A 

II B II AI C I A
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Pompey .............................
Pont-à-Moussoii ...........
Port-sur-Seille ..............
Pu.xieux .............................
Raou-lès-Leau ...............
Rembercourt ...................
Richarnienil ...................
Rosières-aux-Salines . 
Rosières-cii-Haye . . . .
Rouves ...............................
Roville-devant-Bayon
Royaunieix ......................
St-Baussaiit ....................
St-Clément ......................
St-.Iulien-lès-Gorze .. .
St-Mard .............................
St-Maurice-aux-Forges
St-Max................................
Ste-Pole .............................
St-Remimont .................
Sancy ..................................
Saulncs .............................
Saulxcrotte .....................
Saulxurcs-lès-Vanncs .
Seiclieprey ......................
SponviBe ..........................
Tanconville .....................
Thelod ................................

T C Tliiaucourt ......................
Th ia ville-su r-Mcurf lie
Th il .....................................
Tiercelet ...........................
Tomblaine ........................
Toul .....................................
Tramont-Lassus ..........
Trieux ................................
UrulTe.................................
V5al leroy.............................
Vandelainville ..............
Vandeleville ...................
Vandières ........................
Varangéville ...................
Vaiines-le-Chàtel .........
Vaudeville........................
Vézelise ............................
Ville-au-Val ...................
Villececey-sur-Mad .. . 
Ville-Houdlemont ....
Villers-en-Haye ...........
Ville-sur-Yron ...............
Villey-St-Etienne.........
Viviers-sur-Cliiers ....
Xamnies .............................
Xerniaménil ...................
Xouville ............................

I A I Bllciiaménil 
Herbeviller 
Homécourt 
Jarny ....
Jarville 
Jaulny .. .
Jezaiiiville
Jœuf .........
Joudrevillc 
Lachapelle 
Laloeuf .. .
Land res . .
Laneuveville-derricre-F'oug .... II A 
Laneuveville-devanl-Bayon .... II A
Lanfroicourt .........
Lantafontaine . . .
Laronxe ...................
Lebeuville ..............
Lemainville ..........
Leyr ...........................
Lüisy ........................
Longlaville ............
Longuyon ...............
Longwy ....................
Lorey ........................
Lunéville .................

I ABréliain-la-Ville ...................
Bréménil .....................................
Briey ............................................
Brin ..............................................
Brcley...........................................
Bruville ......................................
Chainbley-Bussières ............
Chainpenoux ...........................
Chaouilley.................................
Charey .........................................
Chazelles ....................................
Cirey-sur-Vezouse ................
Colniey .........................................
Colombey-lès-Belles............
Conflans ....................................
Crezilles .....................................
Croisinare ..................................
Crusnes .......................................
Custines ......................................
Dombaslc-sur-Meurthe . . .
Domgerinain .............................
Donijevin ..................................
Doniinartin-la-Chapelle .. . 
Doniinartin-sur-Mance .. . .
Domprix .............................
Doncourt-lès-Conilans . . . . 
Doncourt-lès-Longuyon ... 
Einville-au-Gard ...............
Epiy ..............................................
Essey-et-Maizerais ...............
Euvezin ......................................
Faulx ...........................................
Favières......................................
Fécocourt ..................................
Fléville-devant-Nancy . . . .
Fléville-Li.xières ...................
Flirey ...........................................
Foug ..............................................
F'rancheville ............................
Fréménil ....................................
Frénois-la-Montagne ..........
Friauville ..................................
Frolois .........................................
Frouard ......................................
Génionville ................................
Gerbécourt-et-Hapleniont .
Gerniiny .....................................
Gernionvilie .............................
G ira U mont ................................
Gogney .........................................
Gondrecourt-Aix ...................
Gondreville ...............................
Gorcy ............................................
Grimonviller ...........................
Griscourt ....................................
Hagéville ....................................
Haigneville ...............................
Halloville ..................................
Hannonville .............................
Harbouey ..................................
Haucourt ....................................

I CI A I B1 A
I AI C I CI C
I AI C I AI A
I A1 C I CII A
I AII A I CI A
I AI B II AI B
I CI C I CI A
I AI G I AI A
I AI A I GI A
I BI A I AII A
I AI B I BI C
I A I RI A
I B I CI B
I AI A T BI C

II A. .. II A
. .. II B

II AI A
I A I CI B
I CI A I AI C
I AII A I AI C

II A1 B II AI C
I AI A I AII B 

II A I CI G I A
II AI C I BI A
II AI C I B. .. II A

I AII A I AI A
I AI C I AII A 

II A I AI A I AMailly-sur-Seille ...............
Mamey ....................................
Mandres-aux-4-Tours .. . 
Manencourt-sur-Seillc . .
Ma.xéville...............................
Ménil-la-Tour ...................
Mercy-le-Bas........................
Méréville ...............................
Merviller................................
Mignéville .............................
Moineville .............................
Moivrons ...............................
Montenoy .............................
Montigny-sur-Chiers . . .
Mont-Ie-Vignoble ..............
Montreux ...............................
Mont-St-Martin .................
Moutiers ................................
Moutrot ..................................
Murville .................................
Nancy ......................................
Neufinaisons ......................
Neuves-Maisons ................
Neuviller-lès-Badonviller 
Neuvillers-sur-Mosellc ..
Noniény .................................
Nonhigny .............................
Noviant-aux-Prés ............
Onville ....................................
Ormes-et-Ville ...................
Ozerailles .............................
Pannes ....................................
Paru.x ......................................
Phlin .......................................
Pierre-Percée ......................

I AI AI C
I AI A
I AI A

lions LinfinNCEI CI A
I AI B Allain ....................................

.Aingeray .............................
Allondrelle ........................
Alliance ................................
-Ansauville ..........................
Athienville ........................
Aulreville-sur-MoselIe .
Barbas ..................................
Bazaillcs .............................
Beuzevin .............................
Boismont .............................
Boucq ....................................
Gliampey-sur-Moselle .. 
Cons-ia-Grandviile ....
Grépey ..................................
De oeuvre .............................
Dieuiouard ........................
Dolcourt .............................
Donièvre-sur-Vezouze .
Drouvillc .............................
Fillières ...............................
Fontenoy-sur-Müselle .. 
Fraisnes-en-Saintüis ...
Gélaucourt ........................
Gugney..................................
Haroué ..................................
Hersera lice ........................
Hussigny-Godehraiice ..

I A .loppécourt .........................................
Laitre-sur-.Amaiice ........................
Laniatli ................................................
Lay-St-Christophe ..........................
Leniénii-Mitry ..................................
Lesniénils ............................................
Lexy .......................................................
Liiiiey .....................................................
Lixiéres ................................................
Lupcourt ..............................................
Malzéville ............................................
Maron .....................................................
MartIieniont .......................................
Montigny .............................................
Mont-TEtroit ....................................
Norroy-lès-Pont-à-Mousson . . .
Ociiey .....................................................
Ogncville................................................
Pierre-la-Treiclie ............................
Pont-St-Vincent ...............................
Raucourt .............................................
Relion ...................................................
St-Marcei .............................................
Sélaincourt .........................................
Se.xcy-aux-Forges ...........................
Tucquegnieux ....................................
Velle-sur-MoselIe.............................

I AI BI B I B I AI AI A I B I AII BI A I A I GI AI A I A I AI BI A I A I AI AI C I A I CI AII A I A I AI BI A I A I AI AI A I A I AI AI A I B I GI CI B I B I BI CI C I A I AI AII A 
II A

I B I AI A I A I AI CI A I B I AI AII A I C I AI CI C I A I AI AI A I A I BI AI A I A I CI BI C I B I AII AI C I A I CI AII A I A I AI AI A I A I AII AI A I A I BI AII A I A I CI AI A I C I AI AI A I CI AI A
I AI C
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Les communes de Regniévillc et Remenoville ne figurent pas dans le 
classement ci-dessns; ces agglomérations furent détruites pendant la 
guerre de 1914-1918 et n’ont pas été reconstruites. Par arrêté préfectoral 
en date du 15 septembre 1942, les territoires respectifs de ces deux com­
munes ont été rattachés à ceux des communes de l'hiaucourt et Limey.

ÉTUDE STATISTIQUE 

SUR LA MORTALITÉ EN 1949 0)

Travail de la Seclion d’Hygiène générale présenté par

R. PIERRON et Cl. MOINE.
Les décès généraux enregistrés en France, en 1949, sont de l’ordre de 

567 930, au lieu de 509 532 en 1948.
Cette augmentation de 58 398, soit de 11,4 %, est en partie imputable 

à l’épidémie de grippe c|ui sévit avec une certaine gravité au cours des 
mois de janvier et février, ainsi que le traduit le tableau ci-dessous.

Elle affecta plus spécialement les jeunes enfants, les adultes de plus de 
40 ans et les vieillards.

1948 (■)Mois 1949 (•)

2,50 13.8.laiivicr ... 
Février ...
Mars .......
■Avril .......
Mai .........
.1U i n ........
.luilict . . .
Août .......
Septembre
Octobre
Novembre
Décembre

139183: 14G143
128 132

121118
106110
113112
101104
102102
115114
131135
1.51139

122136Année enlicre

(*) Taux mensuels établis sur la base annuelle, pour 10 000 babitants.

De plus, ia mortalité générale se répartit, en 1949, en 285 183 décès de 
sujets du sexe masculin, et 282 747 décès de sujets du sexe féminin, soit 
respectivement 144 et 130 pour 10 000 personnes de chat|uc sexe (2), déter­
minant ainsi une inégalité de lit décès contre 100.

I
En outre, si la moyenne journalière ressort, en 1949, à 1 550 décès, 

celle-ci varie très sensiblement au cours du cycle annuel et suif les inci­
dences saisonnières liabitueliles, d’ailleurs décrites par les taux mensuels 
ci-contre. Le minimum, 102 en septembre, se trouve multiplié par 2,45 en 
janvier 1949, consécutivement à la pandémie grippale déjà évoquée.

(1) D’après les données provisoires communiquées par IT. N. S. E. E.
(2) Ce qui rappelle que la population féminine est plus nombreuse que la 

population masculine.
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On y peut relever 34 876 décès chez l’homme et 40 310 clicz la femme. 
Les lésions intra-craniennes d’origine vascidaire y figurent pour 63 244, 
dont 28 375 décédés, du sexe masculin et 34 869 de sexe féminin. Ces 
lésions intra-craniennes revendiquent 84 décès sur 100 de ce tolal.

Les autres maladiics ihi système nerveux comptent 10 967 morts, avec 
une légère prédominance masculine ; 5 907, contre 5 060. Les organes de 
la vision n’ont causé que 9 décès. Les maladies de l’oreille et des sinus 
niastoïdiens, 966, soit 590 masculins et 376 de l’autre .sexe.

Les décès attribués aux maladies de l’appareil circulatoire sont au 
nombre de 115 666, dont 55 551 masciilins et 60 115 féminins. C’e.st aujour­
d’hui la cause princijjaie de la nosologie. Son incidence sur ]’en.semble 
des décès est de 20,3 %. 1 décès sur 5 est donc dû aux affections cardio­
vasculaires.

Au groupe VIII, les maladies de l’appareil respiratoire de nature non 
tuberculeuse ont fait 01 772 victimes, dont 30 542 décès masculins et 
31 230 féminins. La hroncho-pnieumonie et la pneumonie ont été rendues 
responsables de 25 951 décès; les autres alfeclions des voies respiraloires, 
de 35 821.

Les 28 780 décès consignés aux maladies de l’ap|)areil digestif se répar­
tissent en 15 835 chez riiomme et 12 945 chez la femme. Leur incidence est 
de 5 % de la mortalité générale. Ils se subdivisent aiiii.si-(|u’il suit :
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DÉCÈS SELON LA CAUSE (1)

Les maladies infectieuses ont provoqué, en 1949, 21 229 décès, dont 
10 109 de sujets du sexe masculin, et 11 120 de l’autre sexe, soit 51 pour 
100 000 personnes de chaque sexe. Dans ce nombre, la grippe s’inscrit 
pour 12 388 décès, nom compris les décès dus à ses complications et 
inscrits sous d’autres chapitres : alfeclions de l’appareil respiratoire et de 
l’appareil circulatoire, etc.

Par contre, la tuberculose a caiisé 27 325 décès, soit 66 pour 100 000 per­
sonnes, dont 16 754 masculins et 10 571 féminins, soit 85 et 48 pour 100 000, 
respectivement. En voici la répartition selon le sexe et la localisation :

Localisations Sexe masculin Sexe réininiii

Tuberculose de l’appareil respiratoire .....................
Tul)crculose des méninges et du système nerveux

central ..............................................................................
Tuberculose des intestins et du péritoine...............
Tuberculose de la colonne vertébrale, des os et

articulations ....................................................................
Tuberculose de l’appareil génital et urinaire........
Tuberculose d’autres localisations ............................
Tuberculose disséminée .................................................

14 334 8 336

1 475 1 378
146 187

177‘223
‘221 166

5352
403 334

Ulcère de Testomae ou du duodénum .............
(itistro-enlérite au-dessous de 2 ans .................
■Appendicite ................................................................
Hernie, obstruction intestinale ..........................
Cirrliose du foie .......................................................
•Autres maladies du l'oie et des voies biliaires 
-Autres maladies de l’appareil digestif.............

1.576
8.286Le cancer et autres tumeurs ont totalisé 75 128 décès, soit 172 pour 

100 000 mortel.s.
I^s maladies générales el avitaminoses ont entrainé 7 876 cxitiis, dont 

3 381 masculins et 4 495 féminins.
Parmi eux, le diabète sucré a été incriminé 3 836 fois; les maladies rhu­

matismales et goutte, 974 fois; les maladies endocriniennes et autres mala­
dies générales, 2992 fois, et les avitaminoses, 74 fois. L’ensemble de ces 
décès correspond à 18,6 pour 100 000 domiciliés.

Les décès rapportés aux maladies du sang et des organes hématopoié­
tiques sont au noiubre de 2 613, .se répartissant en 1 368 masculins et 
1 245 féminins.

Les empoisonnements chroniques et intoxications sont invoqués 
1 730 fois : 1 292 fois chez riiomme et 438 fois chez la feinme. Ils se sub­
divisent en 1 593 décès par alcoolisme aigu : 1 223 masculins et 370 fémi- 
iiinis, plus 137 par empoisonnements et autres substances.

Au groupe VI de la Nomenclature internationale détaillée des causes de 
décès, figurent 75 186 décès, soit 180 pour 100 000 âmes. L’incidence de 
ces décès, dus aux maladies du système nerveux et des organes des sens, 
est de 13,2 % de la mortalité générale.

816
4.860
5.758
3.041
4.434

Les 25 555 décès attribués aux affections de l’apijarcil génito-urinaire 
comptent 15 150 hommes et 10 339 femmes. Les néphrites sont incriminées 
23 079 fois, contre 2 476 fois aux autres alfections de l’ap])areil urinaire 
et de l’apiiarell génital.

Au groupe XI, figurent 779 décès dus aux maladies de la grossesse, de 
l’accouchement et de l’étal puerpéral, soit 0,89 décès ])our 1 000 accou­
chements.

Les maladies de la peaù'ont causé 540 décès, et les maladies des os et des 
organes du mouvement, 189. ,

Par contre, on relève 17 600 décès provoqués dès les premières 
semaines par des maladies particulières à la première enfance : 3 178 sont 
attribués aux vices de conformation congénitaux, 4 184 à la débilité 
génitale, 6 640

con-
aux naissances prématurées, 4 162 aux conséquences de 

l’accouchement et 2 052 aux autres affections spéciales aux nouveau-nés. 
Ces 17 666 décès correspondent à 36,5 % de la mortalité de première 
année.

(1) Le détail des décès par tuberculose et par cancer a été publié dans le 
Bulletin de TI. N. H. d’octobre-décembre 1950.
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Le groupe XVF, sénililé, vieillesse, compte 45 527 décès, dont 17 042 
masculins et 28 125 féminins. Il est en diminution depnis quelques années, 
par suite d’une .méthode de déclaration plus précise des causes de décès 
acceptée par le Corps médical.

Les 26 168 morts violentes ou accidentelles sont réparties en 18 482 de 
sexe masculin et 7 686 de l’autre sexe.

Parmi ces décès, il y a 6 298 suicides, 4 678 hommes et 1 620 femmes. 
Les 19 870 autres compris dans ce groupe sont aussi inégalement répartis : 
13 804 hommes et 6 066 décès de femmes.

Enfin, les causes indéterminées sont de moins en moins nombreuses. 
En 1949, 35 201 décès ont été déclarés à l’Etat civil, sans indications de 
causes. Les morts subites et les morts dont la cause est mal définie figurent 
dans ce nombre pour 23 453, et les causes non déclarées pour 11 748. Pour 
567 930 exitiis, il y a 6,2. % d’indéterminations.

Signalons, en outre, que c’est vers la douzième année que la mortalité 
est minimum : cpie sa fréquence augmente d’abord lentement chez l’adoles­
cent et l’adulte de moins de 50 an.s, et qu’cnsiiitc, le risque décés croît 
rapidement en fonction du nombre des années, pour atteindre une proba­
bilité de décès égale à 0,2031 chez les sujets du sexe masculin de plus de 
80 ans, et qu’à cet âge elle est égale à 0,1664 chez la femme, au lieu de 
0,0008 et 0,0006 entre 10 et 14 ans, respectivement.

Il en résulte chez l’homme, que le risque décès observé au delà de 
80 ans est 254 fois plus grand que celui des.adolescents, et que, chez la 
femme octogénaire, ce risque est 278 fois plus élevé que celui des fdles 
âgées de 10 à 14 ans.

De plus, la dernière colonne de droite montre l’importance de la sur­
mortalité masculine dont l’écart le plus discret se situe entre 1 et 9 ans, et 
chez les personnes arrivées à la période ultime de la vie.

L’hypermortalité du nouveau-né du sexe masculin c.st de 27,6 %. Elle 
c.st un peu inférieure à ce niveau entre 30 cl 34 :ins. Mais on relève, chez 
l’adulte d’âge mûr, la plus grande disparité.

Cette surmortalité, continuant à être observée chatpie année, mériterait 
que l’on ne s’arrêtât pas à sa seule con.stalation. L’hygiène du travail et 
de l’habitat et, avec elle, le comportcmcnit individuel, doivent solliciter 
l’altcntion des employeurs, des éducaleurs cl îles Pouvoirs pid)ljcs.

Et serait-il téméraire d’avancer qu’après une journée de labeur, l’homme 
devrait pouvoir prétendre à un légitime repos dans un logis convenable et 
confortable .sans plus, où il ambitionnerait de voir sa famille .s’épanouir ?

L’absence, dans de trop nombreux cas, de ces disponibilités, est certai­
nement à l’origine de ces com|)orlemenls individuels dont découle une 
partie des inégalités devant la vie f|uc nous venons de constater. Et la 
con.struction de logements .salubres demeure, avec l’alimentation, la prin­
cipale condition de la santé.

DÉCÈS SELON L'AGE ET LE SEXE

I.e tableau ci-dessous fournit, pour l’année 1949, la répartition des décès 
par âge et sexe,-avec leur rapport à 10 000 vivants du même groupe. On 
pourra relever, dans ce tableau, qu’en dépit de l’imporlantc diminution 
de la mortalité infantile (|ui, depuis 1900, a été réduite des 2/3, un nou­
veau-né n’a pas de nos jours ])his de chance d’atteindre son premier anni-, 
versaire, qu’un septuagénaire de vivre une nouvelle année.

Décès PAU ACK HT SEXF. poun 10 000 peiisonnes de chaque SÉniE

.Sexe masculin .Sexe féminin Sui'mnrtalité
masculineAge

(en •/.)Décès Taux Décès Taux

27 699 
4 594 
1 196 
1 102

20 758 
3 890 
1 001

652 27,00- 1 an
1- 4 ans
5- 9 »

10-14 »
15-19 »
20-24 
2.5-29 
.30-34 
35-39 »
40-44 
45-49 
50-54 
55-59 
00-64 
65-69 
70-79 
80 ans et -|-

511
35 12,931

9 12,58
8 883 33,36

1 609
2 339
3 099
2 054
3 977 
5 505 
7 339

10110 
13 147' 
18 820 
27 125 
82 636 
78 449

2131 13 10 . 30,0 cl'é
3198 
3 915 
2 586 
5444 
8 254 

12 326
15 072
16 628 
23 285 
29 737 
78 419 
49 597

20 15 33,3
24 19 26,3 LE RECUL DE LA MORTALITÉ29 23 26,1

42,3» 37 26
54
81

36 .50,0
08.7 Le développement de l’hygiène et l’application des lois sociales ont per­

mis de réduire très sensiblement la mortalité dans notre pays.
Si nous remontons à 100 ans en arrière, on voit qu’en France, on enre­

gistrait 239 décès généraux pour 10 000 habitants, au lieu de 122, en 1948. 
La décroissance de ce risque est égale à 49 %. Elle a permis, en 1948, de 
différer l’échéance fatale de près de .500 000'Français, dont 110 000 nour­
rissons peuvent espérer vivre plus de sept millions d’années.

48 73,’3123 71» 177 102 73,5» 269 70.3
57.4 
39.7

158
411 261» 802 574 t

v'f. •22il2 031 1 664

285 183 282 747 10,8144 130Tous âges
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C’est un Ijcau |Kiliii;uès <(uc l’on doit à l’li\giène sociale, à lu nicdccine 
jjrévuntive, à la protection inaternellc et infantile.

On trouvera, dans les données suivantes, l’indication en % de la diini- 
nulion de la mortalité générale observée à cliaipie âge et pour chaque se.xe 
de 1850 à 1948.

Diminution i;n % nu ua MonTAUTu uKNÛHAuii: 
UNTiUi 1850 UT J 048

>
Sexe masculinAge Sexe féminin

7977(I- I an 
1- 4 ans 
.7-14 »

1.7- 24 »
2.7- .'t4 »
8.7- 44
4.7- .74 » .
.7.7-()4 » .
(ir>-74 »
77-84 »
85 ans et -|-

9493
9390
8584
7872
7458» 633.7

34 60
6040
3610

1,6 9,1

52,745,4Euseiuhlc

Le risque mortalité a diminué à tous les âges, mais ces diminutions 
sont d’importance dill'érente. Elles oscillent selon le sexe, entre 72 et 93 % 
(le la nais-sance an 3.5'' anniversaire, et de 74 à 94 % chez les moins de 
45 ans. .\ii delà de ces segments, l’amélioration des conditions sanitaires 
se traduit encore par une régression considérable de la mortalité.

Cette régression varie en sens inverse de l’âge et s’atténue progressive­
ment. Elle est cependant, au delà de 80 ans, près de 2 % chez riiommc 
et de 9 'A chez la femme.

Cet inq>ortant recul de la morlalité puise ses origines, comme le montre 
la ligure 1, dans le déclin des maladies infectieuses, de la tuberculose, des 
all’ections des voies respiratoires et des voies digestives, des maladies 
spéciales à la preniicre enfance, pour ne citer que les principales.

Par contre, les all'ections organicpies et viscérales (voir tig. 2), telles le 
cancer, les maladies du syslcme nerveux et des organes sensoriels, les 
cai-diopathies, qui afl'ectcnt plus spécialement les sujets d’âge mûr, sont 
de plus en plus fréquemment observées, en raison de l’importante dimi­
nution de la mortalité observée chez les jeunes (cf. tableau ci-dessus).

En 1949, les décès alribués aux maladies de l’appareil circulatoire repré­
sentent 21,6 % des décès généraux, au lieu de 8 %, il y a 50 ans. L’inci­
dence du cancer s’accroît, dans cette première moitié du xx' siècle, de 
4 à 13 % de la mortalité; les affections du système nerveux, de 10 à 13 %.

Il en résulte que la mortalité des plus de 60 ans, bien qu’elle soit moins
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sévère qu’aulrefois, est aiijoiird’hiii prédominante. Elle passe, en eiïet, par 
suite du prolongement de la durée de la vie, de 32 à 64 % du total îles 
décés. Tels sont les résultats obtenus grâce à rimporlaiit équipement sanitaire 

organisé depuis quelques lustres seulement. Mais, si magnifiques qu’ils 
soient, nous' ne devons encore les considérer que comme une étape vers le 
progrès. Et nous pouvons espérer, dans un avenir prochain, une nouvclJc 
et sensible amélioration de nos conditions sanitaires.

PRINCIPALES CAUSES DE MORTALITE EN AUGMENTATION 
OU EN STAGNATION . FRANCE ENTIERE

DECES POUR lOO CAUSES DECLARES 
DE I 907 A I 949

21,6

i Tnwail prcsenlé par
'>

Marcel MOINE,mi Statisticien de l lnstllut National d’Hygiène.

wmin g»: O

i (T' (n 1907mE 7/ m 19 36%
I 946 
I 949in 77 7 Mg mi ’âi /y'4<0^ i.Ci % 'é MT> (fl

i CO0)

V/M'/i %%% BM M/I'/I % m ■n

'/M mB. 7 <7» 00
U) «4-"*i 3%%% i% %'/i l <n% r> %% T.7 IB '/i m§ B% i7?% %

7 7,BM% B% 7m
SYSTEME. appareil CANCER 
NERVEUX CIRCULATOIRE ET AUTRES

TUMEURS

'.-:VMORTS 
VIOLENTES 

ET accidentelles

APPAREIL
urinaire

N“ yiiio
Fiü. 2.

J aL’espérance de vie à la naissance se trouve ainsi poidée, dans les 100 
dernières années, de 43 à 63 ans. Et il est permis de la voir prochainement 
atteindre 70 ans.
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Tableau I (suite).
...

DOCUMENTATION GÉNÉRALE [ Population N. T.Villes

413 1(15Roubaix ....................
Dijon ...........................
Le Mans ....................
Brest ...........................
Mulhouse .................
Angers ........................
Montpellier ............
Amiens ......................
Perpignan ...............
Orléans ....................
Versailles .................
Metz ...........................
Besançon .................
Argenteuil ............
Avignon ...................
Troyes ......................
Lorient ......................
Caen ...........................
Bourges ....................Aix-en-Provence 
Saint-Quentin ...
Poitiers ......................
Pau .............................
Colmar ......................
Tarbes ......................
Belfort ............
Valence ....................
Saint-Brieue .........
Monlauban ..........
Albi .............................
Lens ...........................Brive-la-Gaillarde
Agen ........................
Niort .........................
Bayonne .................Châlons-sur-Marne
Chambéry ............
Vannes......................
Bueil-Malniaison
.Annecy ....................
Chartres .................
Dieppe ........................
Bourg ........................
.Auxerre ....................
Moulins .................
Aurillac .................
Saint-Germain . . .
Evreux ....................
Lunéville ...............
■Alençon ....................
La Boche-sur-A'on
Laon...........................
Chaumont ...............
Gap ............................
Dunkerque ............
Lons-le-Saulnier .
Bar-le-Duc ............
Auch .........................
Vesoul ....................
Privas ........................

100 978 
100 604 
100 465 
100 000 
99 631 
94 408 
93 102 
84 774 
74 984 
70 240 
70 141 
70105 
63 508 
62 000 
60 053 
58 805 
53 843 
51 445 
51 040 
50 000 
48 556 
48 546 
46 158 
46 124 
44 854 
40 900 
40 020 
36 674 
36 281 
34 342 
34 342 
33 501 
33 397 
32 752 
32 620 
31 120 
29 975 
28 189 
27 016 
26 722 
26 422 
26 365 
25 944 
24 052 
23 254 
22 174 
22 013 
20 436 
20 377 
19 691 
18 107 
17 401 
16 851 
16 .371 
15 775 
15 568 
15 460 
15 2.53 
11 825 
5 787

292 117
109272
104259
118294
116275
132308V 143302
113211
102179
93,6164MORTALITÉ GÉNÉRALE

DANS UN CERTAIN NOMBRE DE VILLES DE FRANCE
107188
115183
90,8141

111166(QUATRIÈME TRIMESTRE 1950 ET ANNÉE 1950) 109160
87,8118

1241.59
120160
1201.50
147179
121147

Nous publions les renseinneiuenls .sur la nioiTalitc générale dans un cer­
tain nombre tic villes de France. Ces renseignements nous ont été adressés 
directement par les bureaux d’hygiène de ces dill'érentes villes, à l’excep­
tion de Paris. Ce tableau ne contient que les villes qui font la discrimina­
tion nécessaire entre les domiciliés et les non domiciliés; seule, une statis- 
titpie ne comprenant que les domiciliés a une valeur réelle.

93,9108
109126
90,1108

118.118
107107I
9688

135122
124108
91,980
10487
120100

TABLEAU I 11594
127104

QuaTIUÈME TIUMESTUE 1950

N. ZZ Nombre de décès de persomics domiciliées dans la ville.
T. = Taux pour 10 000 habitants calculés sur la hase aiiiiuelllc.

.56,544
92,169

1.55109
84,557

11476
11475

Ville.s Popul.Atiün N. 118T. 78
11977
12877
10762Paris ............ ...........

Lyon ........................
Toulouse .................
Bordeau.x ..............
Nice ...........................
Nantes ......................
Lille ...........................
Saint-Etienne . . . .
Strasbourg ............
Rouen ......................
Nancy ......................
Reims ......................
Clermont-Ferrand
Limoges .................
Nîmes ......................
Grenoble .................

2 725 374 
460 748 
264 411 
253 751 
240 034 
192 770 
188 871 
177 966 
175 515 
118 623 
113 477 
110 749 
108 090 
107 857 
104 109 
102 161

7 102 
1 332

104 99,3I .55■ -;.V116 13373803 122 9649748
679
535

118 1.3569113 12059111 I 97,244582 123 90.39526 118 9540537 123 11547358 120 14758317 111 8232330 119,8 85.3.3ùii232 85,8 11845300 111,187’ 9528227 13820233 91
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Tahi.eau 11 (suite).
TABLEAU U

:Année 1950

N. = Nombre lie décès de personnes domiciliées dans la ville. 
T. = Tau.x pour lüüOO habitants.

V' T.N.PopulationVilles

\T>H2220 422 
26 365 
25 944 
24 0.52 
23 254 
22 174 
22 013 
20 436 
20 .377 
19 691 
17 401 
16 371 
15 775 
15 568 
15 460 
15 2,53 
11 825 
5 787

Chartres .................
Dieppe .....................
Bourj' .......................
Au.verre ...................
Moulins .................
Aurillac .................
Saint-tiermain . . . •
Evreux ...................
Lunéville ...............
Alençon ...................
Laon ..........................
Gap ..........................
Dunkerque .............
Lons-le-Saulnier . .
Bar-lc-Duc .............
Audi ........................
Vesou 1 ...................
Privas .....................

110288
N. T.PopulationVilles 95,6248

111267
126293
90,9201

2.5 748 
4 982 
2 930 
2 790 
2 580

2 725 374 
400 748 
264 411 
253 751 
240 034 
192 770 
188 871 
177 966 
175 515 
118 623 
113 477 
110 749 
108 090 
107 8,57 
104 109 
102 161 
100 978 
100 664 
100 465 
100 000 
99 631 
94 408 
93 102 
84 774 
74 984 
70 240 
70 141 
70 105 
63 508 
62 000 
60 053 
58 805 
53 843 
51 445 
51 040 
50 000 
48 ,5.56 
48 546 
46 1.58 
46 124 
44 8.54 
40 900 
40 020 
36 674 
34 342 
34 342 
33 .501 
33 397 
32 752 
32 620 
31 120 
29 975 
29 975 
28 189 
27 016 
26 722

94.4Paris ............................
Lyon ............................
Toulouse .....................
Bordeaux ...................
Nice ..............................
Nantes ..........................
Lille ..............................
Saint-Etienne .............
Strasbourg .................
Rouen ..........................
Nancy ..........................
Reims ..........................
Clermont-Ferrand
Limoges .....................
Ni mes ..........................
Grenoble .....................
Roubaix .....................
Dijon ............................
Le Mans .....................
Brest ............................
Mulhouse ...................
Angers ..........................
Montpellier ...............
Amiens ........................
Perpignan ...................
Orléans ........................
Versailles ...................
Melz ..............................
Besançon ...................
.Argentcuil .................
■Avignon .....................
Troyes ..........................
I.orient ........................
Caen ..............................
Bourges ........................
Aix-en-Provence
Saint-Quentin ...........
Poitiers ........................
Pau ................................
Colmar .........................
Tarbes ........................
Belfort .....................
Valence ........................
Saint-Brieuc .............
Albi ..............................
Le ns ............................
Brive-la-Gaillarde
Agen ............................
Niort ............................
Bayonne .....................
Châlons-sur-Marne
Narbonne ...................
Chambéry .................
Vannes..........................
Rueil-Malmaison . . . 
Annecy ........................
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